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1  I N T R O D U C T I O N  

Dans la cadre de coopération République Libanaise – Union Européenne, 
un programme d’appui au développement local dans le Nord du Liban 
(ADELNORD) a été mis en œuvre entre le gouvernement libanais 
représenté par le Conseil du Développement et de la Reconstruction (CDR) 
et la Délégation de l’Union Européenne au Liban. 

Une Convention de Financement signée le 20.07.2009 régie cette 
coopération. Elle prévoit entre autres le recrutement d’une assistance 
technique au CDR. Après appel d’offres à l’échelle international un contrat 
de service a été signé le 18.10.2010 entre le CDR et l’attributaire, le 
groupement GFA Consulting Group GmbH / ELARD. 

Le présent rapport N° 2 d’avancement semestriel couvre la deuxième 
période semestrielle allant du 01 juin 2011 au 30 novembre 2011.  

Le rapport se propose de rappeler et de présenter : 

• Le cadre général du Projet ; 
• L’état d’avancement des activités du Consultant ; 
• L’état financier de ce contrat. 
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2  C A D R E  G É N É R A L  D U  P R O J E T  

2.1 Fiche synoptique du projet 

 

Intitulé du projet 
Appui au Développement local dans le Nord du Liban  
(ADELNORD) 
 

Objectif global 
1.  Contribuer à l’unité nationale et à l’amélioration des conditions de vie de 

la population libanaise par la valorisation des potentialités de la région 
souffrant d’un déficit de développement 

2.  Contribuer à une politique nationale d’aménagement du territoire 
3.  Contribuer à l’amélioration de la protection de l’environnement 
 

Objectif spécifique du projet 
Appuyer, selon une méthode participative, les communautés locales du 
nord du Liban dans la gestion durable des ressources agricoles et 
naturelles 
 

Résultats du projet 
1.  Les administrations, les collectivités locales, le secteur privé et la 

société civile sont mobilisés autour de stratégies de développement 
durable du territoire 

2.  L’agriculture est diversifiée, sa productivité et sa rentabilité sont 
améliorées. Le recours à de Bonnes Pratiques Agricoles (BPA) est 
systématisé et les emplois du secteur agricole sont maintenus et 
augmentés 

3.  Les écosystèmes de montagne sont protégés 
 

Résultats de l’assistance technique 
1. Un appui efficace est donné par l'AT à une gestion performante du 

programme  
2. Identification, préparation et mise en œuvre de projets de 

développement agricole et de gestion des ressources naturelles 
assurant une approche participative et des mécanismes de durabilité 

3. Un appui efficace est octroyé à l'équipe ESFD pour l'identification, la 
préparation, la mise en œuvre et le suivi des projets de développement 
communautaire en partenariat avec les Municipalités 

4. Initiation d'un schéma d'aménagement régional et local du territoire avec 
les principales parties concernées 

5. Un système de suivi, évaluation et communication est en place 
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Groupe d’activités principales du semestre actuel 

1. Elaboration des DAO, attribution des marchés et encadrement des 
études pour les projets de développement agricole 

2. Elaboration des études de pré-faisabilité et supervision des études 
faisabilité pour les projets de développement agricole 

3. Supervision de l’élaboration des avant projets détaillés (APD) et DAO 
pour les marchés de travaux pour les projets de développement agricole 

4. Préparation du DAO pour le schéma directeur de planification régionale 
d’aménagement 

5. Elaboration des diagnostics participatifs (cluster profiles) et des plans de 
développement local dans le volet de développement communautaire 

6. Animation du processus de priorisation et d’identification des projets de 
développement communautaire 

 

Convention de Financement 
ENPI/2008/019-623 
 

Durée du projet 
6 ans à compter du 20.07.2009 
 

Budget du projet 
18 M EURO de financement de la Commission Européenne 
 

Zone d’action 
Haut Akkar, Haut Hermel, Haut Danniyeh 
 

Maître d’ouvrage 
Conseil du Développement et de la Reconstruction (CDR)  
 

Maître d’œuvre associé 
Economic and Social Fund for Development (ESFD) 
 

Assistance technique 
GFA Consulting Group GmbH, Hambourg,  
avec : ELARD s.a.r.l., Beyrouth 
 

Contrat d’Assistance technique 
ENPI/2010/250-507 
CDR N° : 17467 
 

Coordonnées de l’assistance technique 
Christian Rake  
   Tél.:      70 02 76 40 
   e-mail : Christian.Rake@gfa-group.de 

mailto:Christian.Rake@gfa-group.de
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2.2 Faits majeurs ayant une influence sur la réalisation du 
Projet 

Conformément à la convention de financement le projet a organisé une 
réunion du comité de pilotage le 20 juin 2011. Ont participé à cette 
rencontre – outre que l’UGP et les experts principaux de l’assistance 
technique – des représentants de la Délégation de l’Union Européenne au 
Liban, du Ministère de l’Agriculture, du Ministère de l’Intérieur et de 
OMSAR (Office of the Minister of State for Administrative Reform and 
Development). 

L’objectif de cette réunion était de présenter les éléments d’intervention du 
projet et d’informer sur l’état d’avancement, ainsi que sur la 
planification/programmation l’objet du prochain Devis-Programme. 

Le deuxième semestre a vu le jour d’établissement de l’avenant N° 1 au 
contrat initial de l’assistance technique. Pour assurer un support en 
matière de communication et visibilité des activités du Programme, tel que 
prévu par la stratégie de communication et de visibilité élaborée 
auparavant par une mission d’appui, une action additionnelle devait être 
réalisée pour le recrutement des experts de communication, qui n’était pas 
prévue initialement dans le contrat. La réalisation de la stratégie de 
communication et de visibilité du Programme nécessitait impérativement 
l’emploi des experts en communication, dont un à plein temps.  

Par conséquent, un avenant à été négocié entre le CDR et le groupement 
GFA/ELARD. Pour les marchés de services, les pouvoirs adjudicateurs 
peuvent recourir à une procédure négociée sur la base d'une ou plusieurs 
offres pour des prestations en prolongation de services déjà engagés. 
Dans le présent cas il s’agit des prestations complémentaires ne figurant 
pas dans le marché principal, mais qui, à la suite de circonstances 
imprévues, sont devenues nécessaires à l’exécution du marché, à 
condition que les prestations complémentaires ne puissent être 
techniquement ou économiquement séparées du marché principal sans 
créer un inconvénient majeur pour le pouvoir adjudicateur et que le 
montant cumulé des prestations complémentaires ne dépasse pas 50 % de 
la valeur du marché principal. 

Cette extension du marché de l’assistance technique ne représente 
qu’environ 5 % de la valeur du marché principal et pourra par conséquent 
réalisée par le biais d’un avenant au contrat principal tout en appliquant la 
procédure négociée. Après avoir établi un rapport de négociation, et après 
avoir eu l’approbation de la Délégation de l’Union Européenne, un avenant 
N°1 a été signé le 09.11.2011. 
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3  E T A T  D ’ A V A N C E M E N T  D E S  
A C T I V I T E S  D U  C O N S U L T A N T  

3.1 Périodes d’interventions 

Le contrat de l’assistance technique prévoit des consultations de : 

Les experts principaux : 

 
Les experts non-principaux : 
 

 
La mobilisation des experts principaux, ainsi que des coordonnateurs de 
développement communautaire, des agents de développement local et de 
l’expert en suivi-évaluation a suivi la programmation de l’offre de 
GFA/ELARD ; l’équipe est opérationnelle depuis le premier semestre 
d’intervention de l’assistance technique. 

•en permanence, à raison de 605 jours de travail1 Chef d’équipe 

•en permanence, à raison de 583 jours de travail1 Expert en 
agriculture 

•en permanence, à raison de 583 jours de travail
1 Expert en 

infrastructures 
rurales 

• en permanence pendant la période de sa 
contractualisation, à raison de 396 jours de travail

1 Expert en 
procédures et 

contractualisation 

•en quasi-permanence à raison de 1.078 jours de travail
2 Coordonnateurs 
de développement 

communautaire 

•en quasi permanence, à raison de 3.234 jours de travail
6 Agents de 

développement 
local

•à raison de 132 jours de travail1 Expert en suivi + 
évaluation 

• pour les missions d’appui, à raison de 200 jours de travail
Experts Senior 
d’expérience 

internationale 

•pour les missions d’appui, à raison de 500 jours de travail, dont 
240 pour la composante "Développement Communautaire"

Experts Senior 
d’expérience 

nationale 

•pour les missions d’appui, à raison de 45 jours de travail
Experts Junior 
d’expérience 

internationale 

•pour les missions d’appui, à raison de 380 jours de travail 
Experts Junior 
d’expérience 

nationale 
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Le deuxième semestre a vu le jour d’établissement de l’avenant N° 1 au 
contrat initial de l’assistance technique. Pour assurer un support en matière 
de communication et visibilité des activités du Programme, tel que prévu 
par la stratégie de communication et de visibilité élaborée auparavant par 
une mission d’appui, une action additionnelle devait être réalisée pour le 
recrutement des experts de communication, qui n’était pas prévue 
initialement dans le contrat. La réalisation de la stratégie de communication 
et de visibilité du Programme nécessitait impérativement l’emploi des 
experts en communication, dont un à plein temps. Cette position sera 
remplie par un expert en communication (catégorie : expertise junior 
nationale) pour une durée de 420 homme-jours et sera localisée au bureau 
du projet à Abdeh ; il sera appuyé par des experts en matière de 
graphisme, de photographie professionnelle et de production audio-visuelle 
(catégorie : expertise senior nationale) pour une durée de 60 homme-jours. 

Ils s’y ajoutent donc au contrat d’Assistance technique des positions 
d’experts non-principaux suivants : 
 

 
 

Pendant le semestre écoulé l’équipe du consultant à intervenu ainsi : 

•en quasi-permanence à raison de 420 jours de travail1 Agent de 
communication

•pour les missions d’appui, à raison de 60 jours de 
travail

Experts Senior 
d’expérience 

nationale 
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Tableau 1: Période d’intervention des consultants 
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3.2 Recrutement des experts non-principaux 

Le recrutement des experts non-principaux prévus par le contrat initial a été 
terminé avec l’approbation du recrutement du dernier ADL en juillet 2011. 
Le recrutement de l’agent de communication prévu par l’avenant N° 1 a été 
effectué au cour du mois de novembre 2011. 

3.3 Missions d’appui 

3.3.1 Planning des missions d’appui 

Pour l’emploi des experts de courte durée pour les missions d’appui nous 
employons nos procédures habituelles de recherche et d’emploi des 
experts de courte durée. La réglementation contractuelle prévoit 
généralement à ce que dans une première étape le chef d’équipe en 
concertation avec le directeur du programme identifient des missions 
d’appui et élaborent les termes de références ainsi que les profils requis. 

 Pour les missions d’appui dans le cadre de la composante 
« Développement Communautaire » il a été convenu que la concertation 
sur les termes de référence se fait directement entre le chef d’équipe de 
l’assistance technique et l’ESFD tout en mettant le directeur de programme 
au courant de la concertation.  

Jusqu'à ce jour, des experts à court terme ont été recrutés pour les 
missions suivantes : 
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Tableau 2: Missions d’appui engagées 
 
CATEGORIE D’EXPERT 
 
 

Mission d’appui 

B
ud

ge
t 

En
ga

ge
m

en
t  

1er
 s

em
es

tr
e 

En
ga

ge
m

en
t 2

èm
e  

se
m

es
tr

e 

R
el

iq
ua

t e
nc

or
e 

 
à 

en
ga

ge
r 

     

EXPERTS SENIORS INTERNATIONAUX 200 64 65 71 

Expert base de données SIG  30    

Stratégie et TdR pour SRADDT  34    

Création, formation entretien site web    14  

Organisation sociale des acteurs pour la gestion durable 
des périmètres d’irrigation    44  

Brochure sur stations d'épuration   7  

     

EXPERTS JUNIORS INTERNATIONAUX 45   45 

     

EXPERTS SENIORS NATIONAUX 560 62 29 469 

Stratégie de communication  22   

Appui aux études de pré-faisabilité  20   

Appui aux études de pré-faisabilité  20   

Elaboration DAO pour SRADDT   7  

Organisation sociale des acteurs pour la gestion durable 
des périmètres d’irrigation   22  

     

EXPERTS JUNIORS NATIONAUX 380  44 336 

Organisation sociale des acteurs pour la gestion durable 
des périmètres d’irrigation   44  

     

 

Le tableau précédent illustre également le reliquat en hommes-jours encore 
à engagé par catégorie d’expertise. 

La planification des missions d’appui a été adaptée et a abouti au tableau 
suivant. Il reste à raffiner au fur et à la mesure. Un budget en temps de 240 
H/J d’expertise CT senior national est réservé aux missions dans le cadre 
de la composante « développement communautaire ». 
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Tableau 3: Prévision des missions d’appui 

 
 

3.3.2 Approbation des missions d’appui par le CDR  

A ce jour, les missions suivantes ont fait l’objet d’une approbation par 
l’autorité contractante : 

CT senior 
internat.

CT junior 
internat.

CT senior 
national

CT junior 
national

Budget en jours de travail 200 45 560 380
Stratégie  et termes de référence pour SRADDT 34
Stratégie de communication 22
Création et formation en entretien d'un site web 14
Parrainage du SIG 30
Appui aux études de pré-faisabilité 40
Elaboration d'une brochure sur la technologie d'épuration à petite échelle 7
Elaboration du DAO pour SRADDT 7
Modalités d'organisation sociale des acteurs locaux pour le gestion durable des 
infrastructures agricoles 44 22 44

Elaboration du cadre légal des réserves naturels et Parcs 22 109 66
Guide de vulgarisation / Bonnes pratiques agricoles 23 23
Stratégie de développement de l'éco-tourisme 19 11
Stratégie et outils d'éducation environnementale 11 22
Etude d'orientation de l'agriculture montagnarde 
(commercialisation, labelling, coopératives, etc) 23 22

Appui aux études d'impact environnemental 22 22
Appui à la visibilité par un photographe professionnel 30
Appui à la visibilité par le tournage de "video news releases" 30
Missions dans le cadre de la composante développement communautaire (240 CT SN)
                     dont:

Assistance à la gestion financière des municipalités 55
Etudes préalables aux projets d'eau 50

Etudes préalables aux projets de santé 20
…

Total planifié 200 45 445 154
Reliquat encore à planifier 0 0 115 226

Catégorie d'expertise d'appui

   
  R

éa
lis

é 
   

  e
t/o

u 
pr

ép
ar

é,
 p

ro
gr

am
m

é
   

   
  à
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ré

pa
re

r
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Tableau 4: Liste des approbations du CDR pour missions court-
terme 

FONCTION NOM 
Date 

Approbation 
CDR 

Référence 
Lettre CDR 

H/J 
approuvés 
(engagés) 

Début de 
Mission 

Fin de 
Mission 

H/J 
réalisés 

        

EXPERTS SENIORS 
INTERNATIONAUX    129   106 
        

Expert base de données SIG Philippe 
Bienassis 13.04.2011 1867/1 30 01.05.2011 13.06.2011 30 

Stratégie et TdR pour SRADDT Fouad Awada  10.03.2011 1233/1 34 15.03.2011 19.06.2011 34 

Création et formation entretien 
site web Jens Höfling  29.09.2011 4732/1 14 02.11.2011 en cours 12 

Organisation sociale pour la 
gestion durable des 
Infrastructures Agricoles 

Belgacem 
Khessaissia 29.09.2011 4733/1 44 27.11.2011 en cours 23 

Technologies d'assainissement 
et d'épuration décentralisées. Pierron Norbert 17.06.2011 3055/1 7 12.07.2011 29.07.2011 7 

        
EXPERTS JUNIORS 
INTERNATIONAUX    0   0 
        

               

        EXPERTS SENIORS 
NATIONAUX    91   83 
        

Stratégie de communication Hiba 
Haboulhosn 13.04.2011 1868/1 22 13.04.2011 27.05.2011 22 

Appui aux études de pré-
faisabilité 

Issam Abou 
Jaoudeh 26.04.2011 2083/1 20 01.05.2011 31.05.2011 20 

Appui aux études de pré-
faisabilité Salim Roukoz  26.04.2011 2083/1 20 01.05.2011 31.05.2011 20 

Organisation sociale pour la 
gestion durable des 
Infrastructures Agricoles 

Bassam Jaber 29.09.2011 4733/1 22 27.11.2011 en cours 14 

Elaboration DAO pour SRADDT Ricardo Khoury 10.08.2011 3987/1 7 12.09.2011 28.09.2011 7 

        EXPERTS JUNIORS 
NATIONAUX    44   23 
        

Organisation sociale pour la 
gestion durable des 
Infrastructures Agricoles 

Racil Charara 29.09.2011 4733/1 44 27.11.2011 en cours 23 

 

3.3.3 Mission d’appui « Préparation du DAO pour le recrutement 
d’un consultant pour l’élaboration d’un SRADDT » 

Le projet d’appui au développement local du Nord Liban s’inscrit dans la 
stratégie de l’Etat libanais portant sur l’aménagement et le développement 
équilibré du territoire national, dont les principes ont été notamment définis 
par le Schéma Directeur d’Aménagement du Territoire (SDATL) adopté par 
décret en 2009. 
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Aussi, le projet de développement local du Nord-Liban se veut un projet 
innovant qui associe à la dimension locale, essentielle pour appuyer le 
développement, une dimension régionale, essentielle pour assurer la 
cohérence d’ensemble. 

L’aménagement du territoire ne saurait, en effet, résulter de la seule 
juxtaposition des projets locaux ou de stratégies locales. Il doit être conçu 
et mis en œuvre à différentes échelles. Or, entre les stratégies et les plans 
nationaux d’une part, et les stratégies et plans locaux d’autre part, il 
manque un maillon, une échelle intermédiaire, qui est celle de la « région », 
elle-même non définie si ce n’est par le fait qu’elle se situe entre l’échelle 
nationale et l’échelle locale, et qu’elle doit avoir un périmètre pertinent. 

Le Liban a connu quelques tentatives de planification à ce type d’échelle. 
Le schéma directeur de la région métropolitaine de Beyrouth (1986), le 
Plan de développement économique et social du Sud-Liban (1999), et le 
Plan stratégique de développement durable de Fayhaa (actuellement en 
cours de préparation) se situent à ce niveau. Dans les trois cas, il s’agissait 
d’une approche spécifique et qui se situait hors cadre clairement défini par 
la législation. Et, dans les deux premiers cas, il n’existait pas encore de 
stratégie nationale d’aménagement du territoire, ni de prise en compte 
approfondie des problématiques environnementales, cette préoccupation 
n’ayant pris de la force que dans les années 2000. 

Le projet de développement local du Nord Liban prévoit, dans sa définition, 
« l’initiation d’un schéma régional et local du territoire avec les principales 
parties concernées ». L’activité A.4.1. de l’équipe d’assistance technique 
recrutée pour appuyer le CDR dans la réalisation de ce projet consiste en 
un « Appui à l’équipe du CDR à la formation d’un Plan Régional ». 

La mise en œuvre de cette activité nécessitait que soit définis, au 
préalable, la forme et le contenu d’un SRADDT. Cette définition a été 
récemment élaborée dans le cadre d’une autre mission d’appui au projet 
ADELNORD (premier semestre de l’AT). Le résultat de cette dernière 
mission a été partagé avec d’autres administrations et d’autres bailleurs de 
fonds afin de contribuer à l’harmonisation de l’approche pour la planification 
régionale.  

Pourtant, la définition de la forme et du contenu d’un SRADDT nécessitait 
un raffinement au niveau de son adaptation à la région dans laquelle 
l’étude devra être menée. Cette adaptation a été réalisée ensemble avec la 
confection d’un dossier d’appel d’offres pour une étude d’élaboration d’un 
schéma régional d’aménagement et de développement durable du territoire 
(SRADDT). 
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3.3.4 Mission d’appui « Parrainage du SIG » 

Cette mission a bien débuté et – en grande partie réalisé – lors du 
semestre précédent. Cependant, l’élaboration de son rapport n’a été 
accomplie que lors du deuxième semestre de l’assistance technique. Nous 
documentons ce rapport en annexe. 

L’approche d’intervention du projet repose sur la réalisation des diagnostics 
et études des projets géographiquement dispersés sur la zone 
d’intervention. Une grande partie des données et des informations 
obtenues lors de ces études sont par définition d’ordre géographique. C’est 
l’inventaire de l’existant ainsi que la planification des projets futurs que 
nécessite le stockage intelligent des données géographique ainsi que sa 
visualisation sur cartes. Ce sont surtout les cartes qui aident à discuter et à 
négocier avec la population sur la mise en œuvre des projets. 

Dans ce cadre ; il était primordial de doter le projet ADELNORD les outils 
de travail adaptés à ces exigences, c’est-à-dire d’installer un logiciel de 
système d’information géographique (SIG) et de former l’équipe dans son 
application au cas concrète du travail du projet. 

L’équipe du projet avait donc besoin d’une formation et d’un parrainage 
dans l’installation du SIG et sa mise en œuvre. 

C’est dans ce contexte qu’il s’inscrivait la mission d’appui. 

Les tâches du consultant-formateur comprenaient dans une première étape 
d’examiner les tâches concrètes d’application du système d’information 
géographique et par la suite de mener un cours pratique au profit de 
l’équipe du ADELNORD avec une étude de cas.  

Dans une deuxième étape, le consultant-formateur élaborait un document 
servant d’aide-mémoire pour les participants auquel ils peuvent se référer 
par la suite. Le document a pour but de rappeler les principales théories et 
techniques étudiées pendant les séances de cours. 

La mission fut réalisée en Mai 2011 et a culminé en une présentation de fin 
de mission. Cette phase a résulté en une équipe de projet ayant reçue la 
formation sur la création et la maîtrise du système d’information 
géographique et initiée à l’application au cas concret. 

La deuxième étape de rédaction du manuel d’utilisateur était achevée lors 
du deuxième semestre. 

Il convient de noter que le SIG conçu pour ADELNORD repose sur le 
même logiciel qu’actuellement utilisé au niveau du CDR, et ainsi permettra 
l’échange facile des informations et des fichiers. D’autant plus, le 
responsable SIG au CDR était associé à l’élaboration du SIG ADELNORD 
et restera disponible en tant que backstoppeur et liaison entre les deux 
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structures ; il assurera également et de manière ponctuelle une formation 
pour l’équipe de terrain en ce qui concerne la manipulation du logiciel. 

3.3.5 Mission d’appui « Technologies d’épuration » 

Dans le schéma général d’assainissement des eaux usées, la région du 
projet fait partie des secteurs où ne sont pas prévus de projets importants 
et structurants de collecte et de traitement des eaux usées, parce que la 
topographie et les distance entre les zones d’habitat (en région rurale) ne 
s’y prêtent pas et qu’elle est plutôt tributaire d’ouvrages de traitement de 
petites tailles mettant en œuvre des techniques extensives et robustes ne 
nécessitant pas une technicité élevé pour les construire, ni pour les 
exploiter. 

La demande de la population pour la collecte et le traitement de ses eaux 
usées est forte. La réalisation de ces équipements sera sous la 
responsabilité des collectivités locales. 

Dans ce cadre ; pour leur permettre d’identifier et de formuler leurs besoins 
dans le cadre de la composante de développement communautaire du 
projet, il a été jugé opportun de commencer par vulgariser auprès des 
décideurs locaux les principes de ce type d’assainissement extensif et les 
différentes techniques éprouvées aujourd’hui et disposant d’un retour 
d’expérience suffisant. 

L’équipe du projet avait donc besoin d’un support de vulgarisation écrit et 
visuel, susceptibles d’être diffusés auprès des collectivités locales et 
permettant l’animation de réunions d’information publique. 

C’est dans ce contexte qu’il s’inscrivait la mission d’appui. 

Par conséquent, une mission d’appui a été déclenchée qui a abouti à 
élaborer une présentation sous forme PowerPoint en français et en arabe, 
ainsi qu’une brochure explicative de cette technologie. Ces produits ont été 
exposés à l’équipe du projet et mis à disposition des agents de terrain pour 
toute fin utile lors d’une sensibilisation des décideurs locaux. 

La brochure se trouve en annexe. 

3.3.6 Mission d’appui « Elaboration des propositions de modalités 
d'organisation sociale des acteurs locaux pour la gestion 
durable des infrastructures d‘irrigation » 

Le projet d’appui au développement local du Nord Liban s’investit dans une 
stratégie de l’aménagement durable des infrastructures agricoles. Ainsi, 
ADELNORD se veut un projet innovant qui associe à la dimension 
d’investissement et d’aménagement une dimension sociale, 
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organisationnelle et technico-économique, essentielle pour assurer la mise 
en valeur durable de l’infrastructure créée. 

L’impératif d’une approche participative lors des projets d’aménagement en 
infrastructures agricoles telles que l’irrigation a été plusieurs fois 
démontrée. Elle est la seule garantie d’une appropriation réelle des 
équipements par la population locale qui devra les valoriser, mais - en vue 
d’une durabilité des investissements - aussi assurer leur entretien. 

L’investissement en infrastructures agricoles n’est pas une fin en soi. Les 
mesures créées doivent être bien exploitées, gérées et maintenues pour 
assurer une durabilité. Le projet doit assurer les « services post-vente », 
c'est-à-dire accompagner dans la mesure du possible les bénéficiaires des 
infrastructures agricoles créées. Cette tâche se compose des deux volets 
essentiels, à savoir (a) d’appuyer les bénéficiaires à s’organiser autour de 
l’infrastructure créée et de les former dans ce processus d’organisation 
sociale, et (b) de fournir les éléments de formation/vulgarisation pour une 
mise en valeur agricole efficace. 

Dans une première étape nous ciblons le premier volet, c’est-à-dire 
l’organisation sociale ; la constitution des éléments de 
formation/vulgarisation fera l’objet d’une mission d’appui ultérieure. 

Pour ce qui est l’organisation de la gestion des eaux, l'analyse critique du 
Code des Eaux, qui se limite aux amendements de circonstance, se 
dégage l'impression générale que l'Administration détient dans le domaine 
hydraulique des pouvoirs étendus, alors que les usagers, qui sont partie 
prenante, n'ont d'autres alternatives que de se conformer à ses 
prescriptions. Cet état de fait a pesé sans doute sur le fonctionnement des 
services chargés de l'hydraulique et sur le comportement des usagers vis-
à-vis de la chose publique. 

En fait, les services étatiques n'ont simplement besoin que d'attributions 
essentielles telles que l'élaboration d'une politique générale en matière 
hydraulique, la mobilisation des ressources hydrauliques, la planification 
des allocations d'eau, l'aménagement d'un cadre juridique et institutionnel 
approprié, la promulgation des textes nécessaires et le contrôle de leur 
mise en application. Sitôt ce cadre défini et les règles établies, la gestion 
effective des ressources hydrauliques serait mieux menée par des 
organismes autonomes dans lesquels seront représentés les usagers ou 
des institutions communautaires responsabilisées. Il serait avantageux de 
leur transférer progressivement cette charge en leur accordant une large 
autonomie et en les dotant d'une réglementation appropriée, de structures 
valables garantissant leur réussite. Le projet du Code des Eaux prévoit une 
telle option dans son chapitre 2.2.4 qui cite que l’Etat peut conclure avec 
des personnes publiques ou privées, selon le cas, un contrat de gestion ; il 
suffit donc de déterminer les modalités de ces contrats de gestion et de 
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définir les règles de jeu et les modalités de fonctionnement des institutions 
chargées de gestion (association des usagers d’eau d’irrigation).  

C’est dans ce contexte que s’inscrit l’actuelle mission d’appui. 

La mission a débuté en octobre 2011 et se terminera pré-visiblement en 
décembre. Jusqu’à ce jour, elle a permis d’analyser le cadre légal d’une 
gestion déléguée de l’eau d’irrigation et de présenter les premières idées 
d’organisation sociale. Une étroite collaboration avec le Ministère de 
l’Energie et de l’Eau ainsi qu’avec les Etablissements de l’Eau au Nord et à 
la Beqâa est en cours de se mettre en œuvre.  

3.3.7 Mission d’appui « Création et adaptation d’un site web et 
formation du personnel du projet dans son manipulation » 

Il était prévu que le projet ADELNORD se dote d’un site web. La création 
du site web figurait déjà dans l’offre technique de l’assistance technique 
pour être réalisée à travers une mission d’appui par le siège de GFA.  

La création d’un site web s’aligne également avec la stratégie de 
communication et de visibilité élaborée par le projet. 

Les sites Internet sont de plus en plus un élément de base indispensable à 
la communication. Les activités de développement du projet sont appelées 
à générer un matériel important susceptible d’être diffusé via un site 
Internet dédié au projet. Ce site était à  concevoir en étroite coopération 
avec toutes les parties prenantes (Equipe d’Assistance Technique, CDR, 
ESFD, la Délégation de la Commission) qui en assureront la cohérence et 
créeront les liens vers leurs sites respectives et utiles à la durabilité des 
résultats. 

Quand le contenu du site web est à concevoir par l’agent de 
communication de l’assistance technique, le projet avait besoin d’un appui 
externe pour la programmation/création,  le hosting, et la formation du 
personnel du projet dans la manipulation du site. 

C’est dans ce contexte que s’inscrivait l’actuelle mission d’appui qui 
débutait le 2. Novembre 2011 et se poursuivra au prochain semestre. A 
l’état actuel, un site web a pu être conçu et l’agent de communication a été 
formé dans sa manipulation. L’image suivante donne un aperçu sur la page 
d’accueil de la version française du site web : 
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3.4 Composante de développement de l’infrastructure agricole 

A noter, qu’une mission de démarrage de projet a précédé l’arrivée de 
l’assistance technique. En effet, un contrat cadre pour le démarrage du 
Programme « Support au Développement Local dans le Nord du Liban » a 
été attribué à la Société « DAAS International » qui a démarré son travail 
au Liban le 8 Novembre 2009 et a duré jusqu’en Juin 2010. 

Durant le premier semestre, les experts principaux de l’assistance 
technique (Rania Khalil, expert en développement rurale et Emile Youssef, 
expert en infrastructures rurales) ont contribué à la réalisation des activités 
suivantes : 

• Préparation des notes de validation pour les lots 1, 4 et 6 ; 
• Préparation des termes de références pour les six lots d’études ; 
• Préparation des analyses de préfaisabilité pour les lots 2, 3 et 5 ; 
• Attribution des marchés d’études et de supervision pour les six lots. 
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3.4.1 Activités du semestre écoulé 

Durant ce second semestre, les experts ont accordé une priorité au suivi et 
accompagnement de la phase étude réalisée par les bureaux d’études en 
partenariat avec les acteurs locaux et l’ensemble de l’équipe de gestion du 
programme, dans le respect des délais. Ceci comprendra, entre autre, les 
commentaires sur les documents fournis y inclus les plans, spécifications 
techniques, bordereaux de prix et de quantités, etc. Cinq bureaux d’études 
ont été sélectionnes pour finaliser les études et préparer les dossiers 
d’appels d’offres selon le plan suivant: 

• Développer une analyse de la faisabilité des projets proposés sur les 
plans techniques, économiques, environnementaux, sociaux et de 
gestion ; 

• Réaliser une étude d’exécution du projet avec une définition des aspects 
techniques, levés topographiques, ouvrages d'art, plans et quantités des 
travaux; et 

• Préparer un dossier d'appel d'offres complet du projet conformément 
aux modèles en vigueur de la CE ; 

• Suivre la sensibilisation des associations d’irrigants. 

Pour aboutir à ces résultats, l’assistance technique a suivi une 
méthodologie de travail qui consistait en soutenant les bureaux d’études : 

Au niveau technique : 

• Désigner l'ensemble des étapes préparatoires nécessaires pour 
l’analyse de faisabilité, 

• Valider la demande des bénéficiaires, 
• Définir le périmètre du projet, notamment définir les bénéficiaires finaux, 

c'est-à-dire ceux à qui l'ouvrage est destiné. A ce stade du projet il était 
utile d'associer les utilisateurs à la réflexion globale et le projet proposé.  

• S'assurer que les interventions proposées correspondent à une attente 
de l'ensemble des bénéficiaires cibles et qu'ils prennent en compte les 
évolutions probables de leurs besoins. Dans se contexte plusieurs 
réunions on été tenus avec les agriculteurs et bénéficiaires des projets 
pour discuter avec eux les interventions faisables et économiquement 
viables. A ce niveau certains projets ont été modifiés et d’autre annulés. 
Parmi ces projets on cite les projets suivants : projet de Ain el Baida 
(annulé), le projet de Beino (annulé), le projet de Naanéaah (modifié), 
projet de Jairoun (annulé), et le projet de Qatlabé (modifié). 

• Suivre de près le consultant dans son étude / l’analyse économique. Il 
est essentiel lors de l'étude préalable de s'assurer que les besoins et 
souhaits des agriculteurs sont exprimés. L’objectif principal est d’aboutir 
à la mise au point d'un document définissant les paramètres du projet, 
les solutions proposées ainsi que de clarifier les contraintes rencontrées. 
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Au niveau logistique : 

• Implantation des sites des projets pour les routes et identification des 
périmètres d’irrigation dans le cas des projets canaux el lacs ; 

• Mettre les consultants en contact avec les Agents de développement 
locaux (ADL) chargés de la région cible, les autorités locales et 
personnes clés pour faciliter leur travail sur le terrain ; 

• Mettre à la disposition des consultants toutes documentations valables 
(guide d’entretien, étude de préfaisabilité, note de validation, etc.) qui 
pourront faciliter leur tache ; 

• Organisation des réunions sur les sites dans le cas ou des problèmes se 
posent et ceci en présence des bénéficiaires, représentants des 
autorités locales ; 

• Organisation des réunions d’une façon régulière (toute les deux 
semaines ou quand il s’avère nécessaire) pour assurer le bon 
déroulement de l’étude.  

• Révision des études de faisabilité et des documents des dossiers 
d’appel d’offre pour les six lots. 

Par ailleurs, pour assurer une coopération et coordination pertinente et 
durable avec les partenaires locaux et bénéficiaires des projets, les experts 
ont procédé à plusieurs actions qui se résument comme suit : 

• Organiser des réunions pour informer les bénéficiaires sur la nature des 
projets, la démarche et procédures Européennes pour l’attribution du 
marché (choix du consultant et son rôle, rôle de l’assistance technique, 
choix de l’entrepreneur, la durée de chaque phase et la responsabilité 
de chaque partie,  

• Organiser des réunions pour sensibiliser les bénéficiaires et les autorités 
locales à la contribution au niveau gestion et maintenance des projets 
après réalisation. Parmi les techniques adoptées : 
• Créer des espaces de discussions en associant les bénéficiaires 

et/ou représentant des autorités locales en l’aidant à s’approprier le 
projet ; 

• Envisager des réunions sur site du projet pour faciliter la 
concrétisation des interventions ; 

• Echanges d’information ;  

• Présenter les connaissances et résultats de l’étude. 

• Insister les bénéficiaires (agriculteurs) à la nécessité d’établir une 
organisation pour assurer la gestion et maintenance des projets 
d’irrigation (canaux et lacs)  

• Coordonner avec la mission d’expert court terme chargé d’analyser le 
cadre légal régissant la gestion de l’eau d’irrigation au Liban et de 
proposer une approche pour la gestion déléguée des eaux d’irrigation 
s’inscrivant dans le cadre existant assurer une l’équipe technique.  
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3.4.2 Résultats atteints lors du semestre écoulé 

D’une façon générale, les résultats obtenus durant les six derniers mois 
peuvent se résumer comme suit : 

• Draft études de faisabilité pour les lots 1, 2, 3, 4 et 5 ; 
• Préparation des documents des dossiers d’appel d’offre pour les six 

lots ; 
• Sensibilisation des bénéficiaires et des autorités locales sur la démarche 

adoptée. 

Il est important de signaler les détails des activités concernant quelques 
projets dont l’étude de faisabilité a montre leur non faisabilité. En effet, les 
projets étudiés dans le cadre du projet ADELNORD se résument comme 
suit :  

• Réhabilitation de 110 Routes agricoles 
• Réhabilitation de 53 Canaux  d’irrigation 
• Forage de deux puits 
• Construction de six lacs 

Parmi les projets non retenus nous citons : 

• Projets des lacs collinaires à Ain El Baida – Hermel 
• Projets d’irrigation (puits, réservoirs et canaux) à Mounjez – Akkar. 
• Projets d’irrigation (puits, réservoirs et canaux) à Beino – Akkar 

Dans ce qui suit nous allons décrire les démarches ainsi que les 
circonstances qui ont accompagnés les études de faisabilité et qui par 
conséquent ont conduit à la non faisabilité de quelques projets cités ci-
dessus pour des raisons techniques, économiques ou sociales. 

Projet d’irrigation à Ain El Baida 

Il s’agit d’un projet d’irrigation pour améliorer la disponibilité des eaux de la 
source Ain el Baida afin de permettre l’irrigation des surfaces agricoles de 
cette zone sur une base permanente et continue et d’augmenter les 
surfaces cultivées.  

Durant l’étude de préfaisabilité menée par l’assistance technique, les 
experts ont proposés de réaliser les travaux  suivants: 

• Le captage de la source d’Ain el Baida pour réduire les fuites et la 
percolation de l’eau ; 
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• Construire un bassin pour stocker un volume de l’ordre de 60.000 m3 en 
se basant sur les critères principaux (disponibilité de l’eau, nature de 
sols et présence d’une activité agricole pertinente) 

• Un tuyau en polyéthylène d’un diamètre de 90 mm, pour alimenter les 
différents terrains agricoles de la zone en eau d’irrigation, la longueur 
totale est estimée à 3.000 m. 

Les agriculteurs qui devront bénéficier de ce projet étaient partants pour le 
projet et ils ont exprimé leurs soutiens absolus pour réussir le projet surtout 
en ce qui concerne la disponibilité des terrains. Durant la phase de l’étude 
de faisabilité menée par le consultant Dar El Handasah, un première 
réunion s’est tenue avec un groupe des agriculteurs locaux sur le site prévu 
en présence des experts de l’assistance technique. Après un exposé sur 
l’état d’avancement du projet ainsi de l’objectif et la tâche que doit mener le 
consultant, les agriculteurs ont exprimé leurs souhaits pour réaliser deux 
lacs au lieu d’un seul a défaut d’annuler le projet. Leur logique était basée 
sur le tissu social dont est compose la région notamment la répartition des 
terrains entre les familles Allaou, Dandash et la famille Hadchiti. Après 
concertation avec les bénéficiaires, notamment ceux qui sont propriétaires 
des terrains où on envisage la construction des lacs, on est parvenu à une 
solution qui consiste à réaliser deux lacs de dimensions moyennes de 
20.000m3 d’environ et de les relier entre eux. L’assistance technique a fait 
comprendre aux propriétaires qu’il faut céder les terrains sans procédure 
d’expropriation et gratuitement. De plus, il y aura une deuxième réunion 
dès que le consultant aura établit son rapport hydrogéologique et qu’il y 
aura un expert hydrogéologue qui précisera exactement le lieu et le volume 
des futures lacs à construire. 

Durant une deuxième réunion en présence des experts de l’assistance 
technique, du  consultant chargé de l’étude et des bénéficiaires, les experts 
du bureau d’études ont présentés les résultats auquel ils sont parvenus 
(emplacement final des lacs, volumes, etc.). Cependant, il s’est avéré que 
l’un des propriétaires principaux de la famille Allaou refuse d’implanter le 
lac chez lui et il veut céder un autre terrain et il maintient sa position : 
construire un des lacs là où il propose ou bien pas de projets. Face à cette 
situation le CDR à suggérer de tenir une réunion a Beyrouth dans les 
locaux de CDR en présence du conseiller du Ministre de l’agriculture, du 
propriétaire du terrain, des experts du consultant et de l’assistance 
technique afin d’aboutir a une décision finale et définitive à propos de ce 
projet. Ainsi une dernière réunion était menée au CDR durant laquelle, le 
propriétaire a exprimé clairement le refus catégorique d’une bonne partie 
de la famille Allaou pour ce projet. Par conséquent, le bureau d’étude a 
conclu la non faisabilité du projet par manque de cohésion sociale entre les 
différents bénéficiaires.   
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Projet d’irrigation à Mounjez - Akkar 

La mission d’identification qui a précédé l’assistance technique a suggéré 
de réaliser deux projets d’irrigation dans le village de Mounjez : l’un 
consiste à la réhabilitation des canaux amenant les eaux de la source  et 
l’autre à réaliser un puits, pomper les eaux dans un réservoir en béton puis 
construire un canal en béton qui achemine l’eau par gravité vers les 
terrains agricoles situées a l’ouest du village près du couvent Saidet El 
Qalaa. 

Durant la phase d’étude de préfaisabilité menée par l’assistance technique, 
une première réunion est organisée avec les bénéficiaires durant laquelle 
les agriculteurs ont exprimé leurs souhaits pour réaliser un projet 
d’irrigation afin d’alimenter en eau les terrains situés à l’ouest du village. 
Selon eux, la ressource d’eau la plus appropriée sera le forage d’un puits 
avec la construction d’un réservoir dans un terrain appartenant à l’église et 
qui sera dédié à la coopérative agricole du village qui gérera ce projet par 
la suite. Les experts de l’assistance technique ont fait comprendre les 
bénéficiaires de ce projet qu’il y aura un bureau d’études qui sera chargé 
de l’étude de faisabilité de ce projet. 

Durant la phase d’étude de faisabilité menée par le bureau d’étude Rafic 
Khoury, une deuxième réunion est organisée en présence des experts de 
l’assistance technique et du consultant. D’abord le bureau d’étude a 
expliqué la démarche à suivre dans son étude de faisabilité ainsi que sa 
méthodologie de travail. Puis, l’expert hydrogéologue a expliqué les 
conditions hydrogéologiques de la région proposée pour le forage du puits, 
et il a surtout mis l’accent sur le faible débit d’eau prospecté vue la 
formation géologique de la région. Par conséquent, on s’est mis d’accord 
de mener une autre réunion pour leur tenir au courant des résultats de 
l’étude de préfaisabilité. Ainsi, une dernière réunion a été organisée durant 
laquelle les experts du bureau d’étude ont expliqué les résultats de l’étude 
de faisabilité qui a conclue a la non faisabilité technique et économique du 
projet. Une autre proposition a été faite par le consultant qui consiste a 
amener les surplus des eaux de la source existante vers l’ouest du village. 
Mais les agriculteurs ayant droit sur ces eaux ont refusé catégoriquement 
l’idée et par conséquent le projet n’est pas retenu. 

Projet d’irrigation a Beino – Akkar 

La mission d’identification qui a précédée l’assistance technique a suggéré 
de réaliser un projet pilote d’irrigation d’appointe des oliviers dans le village 
de Beino a Akkar. Le  but du projet est  l’amélioration de la production 
(quantité et qualité) pour 25 producteurs de Beino sur environ 60 ha   
d’oliviers par la réalisation d’un lac collinaire et d’un système d’irrigation à 
partir des eaux de ruissellement et des sources existantes et aussi de 
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montrer l’impact positif d’une irrigation supplémentaire aux oliviers en terme 
de quantité et de qualité de la production. La compétence acquise dans la 
gestion du système (lac et réseau) servira également d’exemple à suivre 
dans le village et la région. 

Selon la mission de démarrage, la coopérative de Beino, en collaboration 
avec la municipalité, ont conçu la construction d’un lac collinaire d’une 
capacité de 10 – 12.000 m³ pour irriguer une superficie de 60 ha et ils 
s’engageait à assurer le terrain nécessaire pour ce projet. 

Durant la phase d’étude de préfaisabilité menée par l’assistance technique, 
une première réunion est organisée avec les bénéficiaires durant laquelle 
les agriculteurs ont exprimé leurs souhaits pour réaliser un projet 
d’irrigation qui consiste notamment d’un lac d’accumulation des eaux de 
pluie. Le site propose pour le lac est en fait un cours d’eau avec une source 
de faible débit. Les experts de l’assistance technique ont insiste sur deux 
points : le faible débit de la source existante et la petite superficie de 
l’emplacement  qui ne permet pas la construction d’un lac mais plutôt une 
série de petits bassins d’accumulation. De plus, on a fait comprendre que 
la décision finale sera basée sur l’étude de faisabilité qui sera mené par un 
bureau d’étude dans une phase ultérieure et bien sure en étroite 
coopération avec les bénéficiaires du projet. 

Durant la phase d’étude de faisabilité menée par le consultant Rafic 
Khoury, une deuxième réunion est organisée en présence des experts de 
l’assistance technique et du consultant. D’abord le consultant a expliqué la 
démarche à suivre dans son étude de faisabilité ainsi que sa méthodologie 
de travail. Puis l’expert hydrogéologue à confirme les remarques évoquées 
dans l’étude de préfaisabilité surtout en ce qui concerne la faible quantité 
d’eau à collecter. En face de cela, les agriculteurs ont exprime leurs 
souhaits de forer un puits pour remplir les futurs bassins à construire. 

L’expert hydrogéologue a expliqué que les conditions hydrogéologiques de 
la zone proposée pour le forage du puits ne permettraient probablement 
qu’un faible débit. La réunion a été conclu par un accord d’attendre les 
résultats de l’étude de faisabilité et de mener une autre réunion avec les 
agriculteurs.  

Ainsi, une dernière réunion a été organisée durant laquelle les experts du 
consultant ont expliqué les résultats de l’étude de faisabilité qui a conclue à 
la non faisabilité aussi technique et économique du projet (difficultés d’avoir 
le permit de creusement á proximité du puits public d’alimentation en eau 
potable pour la région ; exigence de forer très profondément ; distance aux 
parcelles d’irrigation ; coûts exorbitants par rapport aux bénéfices attendus) 
et par conséquent le projet n’est pas proposé pour réalisation. 
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3.4.3 Activités du semestre prochain 

Pour le prochain semestre, les activités principales seront consacrées au 
suivi et accompagnement de la phase d’attribution des marchés des 
travaux en partenariat avec l’ensemble de l’équipe de gestion du 
programme, et ça dans le respect des délais. Ceci comprendra, entre 
autre, la préparation des réponses aux questions éventuelles de 
clarification des soumissionnaires, la participation aux évaluations 
techniques et financières des soumissionnaires. Seront également 
poursuivi des activités d’accompagnement des ADLs dans les efforts 
d’organisation sociale des irrigants dans les projets de réhabilitation de 
l’infrastructure d’irrigation. 

Les ADLs recevront aussi une formation sur leur rôle à jouer dans 
l’accompagnement des consultants superviseurs de chantiers et le mode 
d’organisation de la supervision de travaux. 

3.5 Activités dans la composante « Environnemental » 

La composante « Environnemental » avait reçu beaucoup moins d’attention 
dans la phase de préparation du projet avant l’arrivée de l’assistance 
technique. La Convention de Financement a tracé les pistes d’intervention 
dans cette composante, a savoir  : 

• L’appui au processus de création du Parc du Akkar ; 
• L’appui à la planification régionale de l’aménagement du territoire ; 
• La protection de la forêt contre les incendies. 

3.5.1 L’appui au processus de création du Parc du Akkar  

En ce qui concerne l’appui au processus de création du Parc du Akkar, des 
premières réflexions ont été menées (UGP et AT) sur la démarche d’appui. 
Il a été décidé de déclencher une discussion et coordination avec le 
Ministère de l’Environnement  et les acteurs privilégiés dans ce domaine 
(ONG MADA) pour raffiner l’approche.  

Cette coordination avec le Ministère de l’Environnement a abouti à avoir 
l’aval du Ministre en ce qui concerne une collaboration étroite afin de 
pousser l’initiative de création de parc. Des séances de collaboration avec 
le Département des Ecosystèmes du MinEnv pour élaborer conjointement 
les termes de référence pour une mission d’appui ont abouti à définir la 
mission intitulée « Définition du statut, du rôle, de la fonction et des 
mécanismes de gestion des Parcs naturels nationaux et régionaux au 
Liban et rédaction du cadre réglementaire y afférent ». 

Le contexte de cette mission se résume ainsi : 
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Le contexte de la mission
Le projet d’appui au développement local du Nord Liban s’inscrit dans la 
stratégie de l’Etat libanais portant sur l’aménagement et le développement 
équilibré du territoire national, dont les principes ont été notamment définis 
par le Schéma Directeur d’Aménagement du Territoire (SDATL) adopté par 
décret en 2009.
Le SDATL prévoit aussi la création d’un Parc explicitement dans la région de 
Haut Akkar. Plusieurs activités ont été initiées pendant ces dernières années 
pour amorcer  cette création ; entre autres la sensibilisation des 
municipalités de Akkar el Atiqa et Fnaydeq et Qobayat; l’élaboration 
d’études préalables pour l’établissement d’une charte de Parc. Cependant 
l’absence de cadre réglementaire pour le parc a freiné le développement de 
ces activités. L’élaboration d’une charte régissant l’exploitation et la défense 
de la zone d’un Parc, ainsi que la mise en œuvre de la démarche de 
création et de mise en pratique de la charte ne peuvent pas être entamées 
sans que le cadre légal définissant le statut d’un Parc naturel,  national ou 
régional, soit établi et en vigueur. 
Ce cadre légal devra prévoir notamment le mode de création d’un parc, les 
mécanismes d’élaboration et de mise en œuvre de la charte, qui définit les 
axes de développement ainsi que les principes de gestion et de 
conservation.
Dans un contexte plus global, il n’existe pas encore a ce jour de cadre 
réglementaire (loi, décret) régissant les d’aires protégées au Liban 
(catégories, critères de sélection, mode de gestion etc.). Le Ministère de 
tutelle, a savoir le Ministère de l’Environnement a depuis 2004, suggéré 
(inspire des catégories de IUCN) l’adoption de quatre catégories d’aires 
protégées pour le Liban : a) les réserves naturelles , b) les parcs nationaux, 
c) les monuments naturels et d) les paysages protégés (avec une sous 
catégorie les Himas). Il a en outre œuvré a la préparation du cadre 
spécifique pour les réserves naturelles a l’exclusion d’autres catégories 
d’aires protégées, tels que les parcs, monuments naturels, et paysages 
protégés.
Bien conscient de la nécessité de développer un cadre réglementaire 
spécifique aux aires protégées avec un focus particulier sur la catégorie « 
parc », le Ministère de l’Environnement a de ce fait exprimé (lors des 
réunions et par écrit au CDR) son vif intérêt de collaborer avec le projet 
ADELNORD afin de :
- Intégrer le cadre réglementaire spécifique au réserves naturelles dans un 

contexte plus global de réglementation des aires protégées au Liban
- Développer un cadre spécifique au parcs au Liban détaillant les types de   

parcs, modalités de gestion, autorité de tutelle etc.
- Homogénéiser la démarche du Ministère de l’Environnement avec les 

recommandations du SDATL 
- Proposer des orientations administratives (critères de sélection, mode de 

gestion) pour les catégories « monument naturel » et « paysage protégé » 
- Inclure les points ci-dessus dans le cadre réglementaire global des aires 

protégées au Liban.
Le projet ADELNORD, ayant pour mission de faciliter et appuyer la 
démarche vers la création du Parc National du Haut Akkar, voit dans cette 
conjecture, une opportunité d’apporter une solution viable et durable en 
ouvrant une porte d’accès réglementaire permettant de calibrer la démarche 
« Parc national » au Liban sur les besoins et atouts du territoire. 
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Il sera demandé à l’équipe des experts de rédiger un cadre réglementaire 
(projet de loi et projet de décret)  régissant les quatre catégories d’aires 
protégées au Liban notamment les Parcs.  

L’équipe devra adopter une approche participative et consultative avec les 
acteurs principaux concernés  (surtout avec le Ministère de 
l’Environnement, le Ministère de l’Agriculture et les régions actuellement 
dans le processus de création d’un Parc [Haut Akkar, Haut Metn, Qadisha, 
Jezzine), en organisant des séminaires ou par entretiens individuels). 

 Elle aura la charge de :  

• Rédiger un document technique décrivant les spécificités et critères de 
désignation des 4 catégories d’aires protégées au Liban ainsi que la 
démarche vers leur création et modalités de gestion. 

• Réaliser un choix justifié sur le plan juridique pour choisir les articles 
nécessitant de figurer dans la loi et ceux pouvant figurer dans le décret 

• Rédiger un projet de loi et un projet de décret visant à compléter le 
cadre réglementaire des aires protégées au Liban.  

Actuellement, et après concertation au niveau des commissions de travail 
avec le MinEnv, le CDR a envoyé les termes de référence de manière 
officielle au MinEnv pour approbation, afin de déclencher la mission d’appui 
dans le proche avenir. 

3.5.2 L’appui à la planification régionale de l’aménagement du 
territoire   

En ce qui concerne cette composante, nous avons suivi les activités 
démarrées lors du semestre précédent, et nous avons entamé une mission 
d’appui qui a rédigé le dossier d’appel d’offres pour un contrat de service 
relatif à l’élaboration d’un schéma régional d’aménagement et du 
développement durable du territoire de la zone de Akkar (élargie par des 
zones limitrophes des Cazas de Donnieh et de Hermel qui seront touchées 
par le future parc). L’étude inclura également une analyse/évaluation 
stratégique environnementale (strategic environmental assessment, SEA).  

Le dossier d’appel d’offres se trouve actuellement en stade d’approbation 
par le CDR et sera lancé incessamment. 

3.5.3 Elaboration d’un support de sensibilisation et de vulgarisation 
des technologies d’assainissement et d’épuration 
décentralisées 

Dans le schéma général d’assainissement des eaux usées, la région du 
projet fait partie des secteurs où ne sont pas prévus de projets importants 
et structurants de collecte et de traitement des eaux usées, parce que la 
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topographie et les distance entre les zones d’habitat (en région rurale) ne 
s’y prêtent pas et qu’elle est plutôt tributaire d’ouvrages de traitement de 
petites tailles mettant en œuvre des techniques extensives et robustes ne 
nécessitant pas une technicité élevé pour les construire, ni pour les 
exploiter. 

La demande de la population pour la collecte et le traitement de ses eaux 
usées est forte. La réalisation de ces équipements sera sous la 
responsabilité des collectivités locales. 

Dans ce cadre ; pour leur permettre d’identifier et de formuler leurs besoins 
dans le cadre de la composante de développement communautaire du 
projet, il a été jugé opportun de commencer par vulgariser auprès des 
décideurs locaux les principes de ce type d’assainissement extensif et les 
différentes techniques éprouvées aujourd’hui et disposant d’un retour 
d’expérience suffisant. 

L’équipe du projet avait exprimé ses besoins d’un support de vulgarisation 
écrit et visuel, susceptibles d’être diffusés auprès des collectivités locales 
et permettant l’animation de réunions d’information publique. 

Par conséquent, une mission d’appui a été déclenchée qui a abouti à 
élaborer une présentation sous forme PowerPoint en français et en arabe, 
ainsi qu’une brochure explicative de cette technologie. Ces produits ont été 
exposés à l’équipe du projet et mis à disposition des agents de terrain pour 
toute fin utile lors d’une sensibilisation des décideurs locaux. 

3.5.4 Autres activités dans la composante « Environnemental » 

L’équipe du projet maintien une étroite collaboration avec le projet 
« Environmental Fund, EFL », et plus particulièrement avec sa composante 
de création de trois réserves forestières dans la région de Donnieh où sont 
jumelée des interventions ciblant l’éco-tourisme dans ces zones. Cette 
composante de l’EFL sera d’intérêt dans le cadre de l’initiative de création 
du parc naturel de Haut Akkar. La coordination trouve également sa 
justification dans le fait que les trois réserves sont situées dans la zone du 
cluster de la composante « Développement Communautaire » de 
ADELNORD. L’EFL a exprimé sont intérêt à renforcer davantage la 
collaboration entre les deux projets par la création des synergies en ce qui 
concerne l’élaboration d’une orientation pour l’éco-tourisme dans la région ; 
cette dernière activité est prévu par ADELNORD d’être réalisée à travers 
une mission d’appui ; d’où l’idée de cibler cette mission à titre d’exemple 
sur la zone du projet EFL à Donnieh. 

De toute façon, le projet d’EFL à Donnieh doit d’abord définir plus en détail 
sa démarche et son mode de mise en œuvre avant qu’une telle 
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collaboration pourra se concrétiser. Nous allons continuer à suivre de près 
les évolutions de ce projet. 

L’EFL intervienne également dans la zone de Akkar avec une initiative de 
« integrated pest management » en semble avec l’ONG « Arc en Ciel ». 
Notre équipe de projet est fréquemment mise au courant des évolutions 
dans cette composante afin d’en tirer des leçons pour une future campagne 
de sensibilisation sur les bonnes pratiques agricoles dans nos projets de 
réhabilitation des infrastructures agricoles. 

3.6 Préparation des projets de développement communautaire 

3.6.1 Activités principales 

Dans la composante communautaire, l’assistance technique a formulé, 
dans un but de clarification, plusieurs demandes d’information adressées à 
l’ESFD. Une première note concernant les projets subventionnés adressait 
particulièrement, dans le courant du mois de juillet, des questions sur les 
éléments d’assistance aux municipalités dans les domaines de gestion 
financière des projets et de procédures UE de passation de marchés. Elle 
proposait le recrutement d’un expert local en procédures financières et de 
passation de marchés afin de pallier au déficit en matière d’expertise des 
bénéficiaires des subventions.  

La note de l’assistance technique mentionnait aussi en annexe un 
document questions/réponses où l’AT formulait son interprétation propre 
concernant les différents domaines d’activités relatifs aux projets 
subventionnés. Le but de cette note était de provoquer une réunion de 
clarification au cours de laquelle, en présence du représentant de la DCE, 
les questions de l’assistance technique sur les éléments financiers et 
d’organisation des subventions, ainsi que la place et responsabilités des 
ADLs/Coordinateurs ont reçu quelques réponses de l’ESFD.  

Dans le même contexte de clarification, un second document reprenant des 
questions/réponses relatives au domaine technique des subventions a été 
remis au mois de novembre à l’ESFD. 

Les activités majeures relatives à la composante « Développement 
Communautaire » dans les clusters Wadi Khaled Est et Ouest, Akkar el 
Atiqa – Daoura, Hermel Nord et Sud, ainsi que Donnieh étaient les 
suivants :  

Cette étape est marquée par la mobilisation de population, les parties 
prenantes et toutes les ONG intéressés afin d’entamer la recherche 
participative de l’état des lieux de tous les clusters. 
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Durant cette étape les résultats atteints sont les suivants : 

•  Assurer l’emplacement des experts a Wadi Khaled Est et Ouest due au 
retard dans la sélection de deux experts pour cette région et la 
répartition administrative de tous les experts. 

•  Réunions de mobilisation et de motivation avec les municipalités et les 
Moukhtars dans le but d’expliquer la méthodologie de travail et la 
distinguer de celle des autres organisations. 

•  La mobilisation des communautés a été réalisée par la diffusion 
systématique d'informations, l'analyse de toutes les autorités locales 
compétentes, les acteurs locaux et l'établissement de contacts avec des 
groupes d'intérêt, les comités sectoriels et d'autres acteurs afin de créer 
la conscience du processus de planification et de mobiliser la 
participation active des les communautés. 

•  Créer et renforcer les capacités de comites locales afin de faciliter la 
tâche de collecte des données et d’établir un nouveau questionnaire afin 
d’orienter et cibler la recherche surtout a Wadi Khaled et relancer la 
démarche a chaque fois la motivation est basse. 

•  Organiser des visites régulières sur le terrain : au moins deux fois par 
semaine et pour les coordinateurs, ainsi que des visites journalières 
avec de suivi de près pour les invitations et l’organisation des réunions 
ou assemblées générales par les ADLs.   

•  Organiser des réunions d’évaluation et de redressement avec les chefs 
des municipalités des regroupements concernés et les Moukhtars et 
prendre des décisions là ou il faut pour l’avancement du travail.  

•  Distribuer le protocole d’entente aux municipalités Moukhtars 
concernées et organiser des rendez-vous et assister a la séance de 
signature a l’ESFD le 12 Aout 2011. Compléter la signature des 
Moukhtars d’Akkar Atiqa et Daoura sur place. 

•  Entamer et suivre les comites locales dans la recherche sur l’état des 
lieux ainsi la collecte des données sur les parties prenantes. 

•  Motiver les comites à travailler ensemble et à faire participer d’autres 
dans toutes les démarches de planification. 

•  Rédiger et envoyer régulièrement des comptes rendus a l’ESFD avec 
des copies pour la représentante du CDR, le Team Leader ainsi l’autre 
Coordinateur local. 

•  Organiser et participer aux réunions de coordination avec les agences 
ONU au Nord et surtout le PNUD afin de discuter la modalité de 
collaboration, partager les questionnaires et les données collectes ainsi 
que les inviter à assister aux workshops spécialement dans les régions 
qui représentent un terrain commun comme Wadi Khaled et Qayteh. 

•  Faire des réunions d’échange et de connaissance avec l’organisation 
« Danish Refugies Council » qui travaille avec les refugiées syriennes, 
pour mieux connaitre le champ d’intervention de chacun à Wadi Khaled 
et échanger les données sur la région afin d’éviter le dédoublement du 
travail. 
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•  Organiser des assemblées générales avec les autorités locales, des 
chefs de municipalités, Moukhtars, les comités sectoriels et les 
intervenants concerné afin de restituer les données collectées, discuter, 
partager les idées et valider les données collecter, identifier les 
problèmes et les analyser, établir l’arbre a problèmes et objectives dans 
le but de partager et approprier la vision commune sur le regroupement 
des villages. 

•  Participer a des réunions régulières de coordination avec l’ESFD. 
•  Participer au workshop organisé par l’ESFD portant sur l’évaluation des 

impacts du programme de développement communautaire a l’ESFD»   
•  Organiser des focus groupes avec les femmes dans la région de Wadi 

Khaled, Akkar Atiqa-Daoura et Hermel Nord et Sud regroupements afin 
d’encourager les femmes à participer à l’analyse de la situation des 
femmes et des enfants et parler de leur ambitions. 

•  Recevoir et superviser des stagiaires.   
•  Analyser les états des lieux de chaque regroupement permettant des 

diagnostiquer en détail les besoins, les problèmes et mesurer l'impact de 
des projets locaux misent en œuvre par d’autres organisations.  

•  Rédiger et envoyer le rapport de profile des villages a l’ESFD ainsi que 
l’analyse des parties prenantes. 

•  Organiser des séances d’analyse des objectives et la sélection des 
priorités. 

•  Participer activement à la mission de « monitoring » et donner une 
présentation sur l’avancement du travail au Akkar Atiqa-Daoura et des 
visites sur les terrains. 

•  Participer aux réunions de coordination avec l’équipe GFA et le team 
leader, ainsi que d’organiser des réunions de suivis avec les ADLs. 

   

3.6.2 Les difficultés rencontrées 

•  Deux problèmes majeurs qui ont perturbés le processus de 
planifications : le premier c’est  le non sérieux et l’indifférence du chef de 
municipalité d’Akkar Al Atiqa dans la coopération avec l’équipe 
d’assistance technique même dans la réalisation de son engagement de 
faire mobiliser la population dans des comites de dialogue et ne pas 
assister aux réunions d’évaluation où qui a fait suspendre le travail pour 
presque un moi avant que l’ESFD intervienne suite a une lettre 
d’avertissement, élaborée par l’équipe d’AT, et envoyée au 
regroupement précédée par d’autres tout au long de cheminement avec 
eux. 

•  A cet effet, une réunion de prise de décision a été organisée dans les 
locaux de l’ESFD qui a aboutit a reprendre les activités suivi par des 
décisions municipales de créer de nouveaux comites de dialogue et de 
designer un coordinateur pour les comités et entre la municipalité et 
l’équipe d’AT dans les deux villages, qui a fait par la suite accélérer le 
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rythme du travail et arriver à un résultat satisfaisant pour tous les 
parties.  

•  Le deuxième problème : c’est la situation de crise en Syrie qui a affectée 
négativement la région frontalière à Wadi Khaled, notre terrain 
d’intervention, en plus de l’extension de la région qui est dépourvue des 
municipalités dotée par de potentiels financiers  qui peuvent répondre au 
besoins locaux énormes suite a une abondance historique de l’État 
Libanais, avant que la population possède l’identité libanaise en 1994.   

•  Le manque de données fiables, des études et des interventions 
similaires dans tous les regroupements, nouvellement présenté une 
approche participative avec les communautés locales et les 
intervenants, très limité des ressources financières allouées à chaque 
regroupement,  

•  Le manque de municipalités dans la plupart des villages ciblés ; les 
capacités extrêmement limitées des Moukhtars : le manque de 
ressources financières pour entreprendre des projets socio-
économiques dans les budgets des municipalités ; la pauvreté chronique 
et à la négligence des autorités centrales. 

•  Le manque de coordination et de coopération entre les villages, les 
intervenants et les tribus sont les principaux problèmes rencontrés 
spécialement dans le trois regroupements : Donnieh, Hermel Sud et 
Nord. 

•  Le système de mixage entre l’équipe de l’ESFD a Beyrouth et l’équipe 
de GFA placée au Nord a fait aussi perturbé un peu la coordination sur 
place qui nécessite la présence et le suivi permanent.  

•  La mauvaise expérience des regroupements avec d’autres ONG ou 
bailleur des fonds dans l’élaboration des plan du développement locaux 
sans qui n’étaient pas a la hauteur de leur ambitions a fait une confusion 
entre notre approche et celle des autres ce qui fait donner plus de temps 
d’établir la confiance et donner lieux aux procédures de planification.  

•  Le mois du Ramadan qui a ralentit les activités planifiées due au 
changement de rythme de vie durant ce mois.  

3.6.3 L’analyse de l’approche, des éventuelles propositions 
d’ajustement 

• L’approche utilisée dans la sensibilisation, mobilisation, motivation  et la 
participation de la population dans les trois regroupements a Wadi 
Khaled Est et Ouest et Akkar el Atiqa - Daoura, a donné son fruit ainsi 
que la pression mise sur Akkar el Atiqa supportée par quelques 
Moukhtars et parties prenantes et membre de comités, a fait surmonter 
le risque de changer le regroupement et recommencer une nouvelle 
démarche et critère de choix. 

• La présence sur place des ADL et le renforcement des capacités des 
membres des comites ainsi que les réunions régulières d’évaluation sur 
l’état d’avancement avec les représentants du cluster ont été des 
éléments essentiels qui ont contribuées a l’avancement et a réussir le 
processus de participation dans la planification. 
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• L’absence d’un coordinateur local originaire du regroupement/cluster qui 
pourrait faciliter les contacts et faciliter les démarches préparatoires et 
qui connaitre mieux les enjeux locaux ainsi que le contexte global.  

3.6.4 Autre soutien de la composante « développement 
communautaire » 

Déjà pendant le premier semestre, le Manuel des Procédures du ESFD 
servant à guider les municipalités ou unions de municipalités dans leur 
processus de passations de marchés pour leurs activités subventionnées a 
été révisé par l’expert en procédures et contractualisation, afin de corriger 
la version existante à l’ESFD du 2005 et afin d’alléger et de prendre en 
compte les dernières modifications des procédures de l’Union Européenne. 

Quatre manuels (principes généraux, contrats de service, contrats de 
fourniture, contrats de travaux) de gestion de marchés étaient ainsi 
élaborés et proposés à l’ESFD. Un feedback de la part de l’ESFD a été 
donné en octobre en acceptant la révision de l’AT sous réserve de 
quelques remarques. Les remarques ont été prises en compte lors de la 
rédaction des versions finales desdites manuels, et ils ont été mises à la 
disposition de l’ESFD. 
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3.7 Illustration cartographique 

Comme le projet se dotait d’un système d’information géographique, un 
certain nombre de cartes peuvent servir de mieux illustrer l’organisation du 
projet et la planification des projets avec leur répartition spatiale : 
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4  E T A T  F I N A N C I E R  

Le budget du contrat d’assistance technique (à prix unitaire) comporte trois 
rubriques principales, à savoir (a) les honoraires (par type d’expertise), 
(b) les provisions pour dépenses accessoires et (c) les provisions pour 
vérification des dépenses. 

Sur le plan honoraire, les réalisations des consultations lors du deuxième 
semestre se résument ainsi : 

Tableau 5: Réalisations des consultations pendant le 2ème semestre 

Missions 
Réalisés 
TOTAL 

H/J 
Equipe AT permanente 

EP N°1 - Chef d’équipe 114 
EP N°2 – Développement agricole 114 
EP N°3 - Procédures et Contractualisation 102 
EP N°4 - Infrastructures agricoles 117 
Coordinateur N°1 124 
Coordinateur N°2 124 
ADL N°1 124 
ADL N°2 124 
ADL N°3 124 
ADL N°4 123 
ADL N°5 124 
ADL N°6 102 

Experts Court-terme  
EXPERTS SENIORS INTERNATIONAUX ∑= 64 
Expert base de données SIG 7 
Stratégie et TdR pour SRADDT 15 
Création et formation entretien site web 12 
Organisation sociale des acteurs locaux pour 
la gestion durable des périmètres irrigués 23 

Brochure sur stations d'épuration 7 
EXPERTS JUNIORS INTERNATIONAUX ∑= 0  
   0 
EXPERTS SENIORS NATIONAUX ∑= 62 
Elaboration DAO pour SRADDT 7 
Organisation sociale des acteurs locaux pour 
la gestion durable des périmètres irrigués 14 

Expert Suivi-Evaluation 41 
EXPERTS JUNIORS NATIONAUX ∑=  26 
Organisation sociale des acteurs locaux pour 
la gestion durable des périmètres irrigués 23 

Agent de communication 3 
 
Les feuilles de présence sont attachées en annexe.  
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En ce qui concerne les provisions pour dépenses accessoires, le budget 
prévoit un total de € 80.000,-. Après modification par ordre de service de 
l’autorité contractante, les dépenses accessoires sont destinées à la 
réhabilitation des bureaux dans le Akkar d’une part, et d’autre part pour les 
indemnités de déplacement des experts hors de leurs lieux d’affectation. 

Pour les indemnités de déplacement ont été engagé lors du semestre 
écoulé deux jours à raison de USD 160,- par jour : 

 1er 
semestre 

2ème 
semestre 

Total 

Bénéficiaire  Juillet 2011  

Christian Rake 6 2 8 

Albert Declerck 6  6 

@ 160 USD $ 1.920,00 $ 320,00 $ 2.240,00 

équivalent en EURO € 1.398,49 € 221,84 € 1.620,33 
 

Le solde actuel des provisions pour dépenses accessoires est donc 
approximativement (sous réserve du taux d’échange) : 

 US Dollar EURO 

Budget  80.000,00 

Réhabilitation du bureau 59.181,50 43.511,28 

perdiem voyages hors lieu de travail (1er sem.) 1.920,00 1.398,49 

perdiem voyages hors lieu de travail (2ème sem.) 320,00 221,84 

Solde rubrique « dépenses accessoires »  34.868,39 
 

En ce qui concerne la facturation, il est à noter qu’à ce jour, deux factures 
ont été émises par le groupement GFA/ELARD et tous les deux ont été 
honorées. La première concernait l’avance au début du contrat et la 
deuxième le paiement des services du premier semestre. Le virement 
relatif à la facture semestrielle a été effectué le 04.11.2011. 
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ADELNORD Projet d’appui au développement local dans le Nord du Liban 
ArcGIS Logiciel de SIG 
CDR Conseil du Développement et de la Reconstruction 
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m2 mètre quarré 
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Ø moyenne 
mm millimètre 
N° numéro 
No. nombre 
s seconde 
 
1 km2 = 100 hectares 
1 m3 = 1.000 litres 
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1 Mio = 106 = Million 
 

Le point est utilisé comme séparateur de milliers; La virgule est utilisée 
comme séparateur décimal. 



Rapport de la mission d’appui: 
Parrainage dans l’élaboration et l’application d’un SIG 

en association avec:
   1 

1  I N T R O D U C T I O N  

L’approche d’intervention du projet ADELNORD repose sur la réalisation 
des diagnostics et études des projets géographiquement dispersés sur la 
zone d’intervention. Une grande partie des données et des informations 
obtenues lors de ces études sont par définition d’ordre géographique. C’est 
l’inventaire de l’existant ainsi que la planification des projets futurs que 
nécessite le stockage intelligent des données géographique ainsi que sa 
visualisation sur cartes. Ce sont surtout les cartes qui aident à discuter et à 
négocier avec la population sur la mise en œuvre des projets. 

Dans ce cadre il est primordial de doter le projet les outils de travail 
adaptés à ces exigences, c’est-à-dire d’installer un logiciel de système 
d’information géographique et de former l’équipe dans son application au 
cas concrète du travail du projet. L’équipe du projet a donc besoins une 
formation et un parrainage dans l’installation du SIG et sa mise en œuvre. 
C’est dans ce contexte qu’il s’inscrit l’actuelle mission d’appui. 

Par conséquent, l’assistance technique au projet a formulé une requête 
pour mener l’actuelle mission en : Parrainage dans l’élaboration et 
l’application d’un système d’information géographique (SIG), et l’autorité 
contractante (CDR) – après avoir se concerté avec la Délégation de l’Union 
Européenne au Liban - a approuvé cette requête ensemble avec ses 
termes de référence et le CV de l’expert senior de l’expérience 
internationale, M. Philipe Bienassis. 

L’expert est arrivé au Liban le 1er Mai 2011 pour un séjour de 31 jours 
calendriers (22 jours ouvrables), puis il a continué la rédaction de l’actuel 
rapport (servant à la fois de manuel d’instruction) pendant huit jours 
ouvrables à son siège en France, et ce conformément aux termes de 
référence. L’assistance technique avait demandé de l’autorité contractante 
trois dérogations relatives à l’emploi du temps de l’expert : primo, le jour de 
voyage (dimanche, 1er mai) est à comptabiliser, secundo, le jour férie 2ème 
mai est jours ouvrable pour l’expert, et tertio, le jour férie 25ème mai est 
jours ouvrable pour l’expert. Ces demandes de dérogation étaient 
positivement accordées par le CDR. 

Les étapes de la mission comprenaient dans une première étape 
d’examiner les tâches concrètes d’application du système d’information 
géographique et par la suite de mener un cours pratique au profit de 
l’équipe du projet avec une étude de cas. Ce cours comprenait à la fois des 
séances théoriques en classe et des séances pratiques en appliquant les 
techniques au travail concret du ADELNORD lors des diagnostics et études 
de terrain. 

L’actuel rapport est conçu d’être un document servant d’aide-mémoire pour 
les participants auquel ils peuvent se référer par la suite. Le document a 
pour but de rappeler les principales théories et techniques étudiées 
pendant les séances de cours. 
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2  P R I N C I P E S  F O N D A M E N T A U X  D E S  
S I G  

La représentation cartographique permet de synthétiser et de transmettre 
un grand nombre d'information sous forme de cartes synthétiques ou 
thématiques. La cartographie procure ainsi un puissant outil de 
communication et d'aide à la décision. 

2.1 Présentation générale d'un SIG 

Un SIG est un système d'information spécialisé. Il permet aux acteurs dans 
les domaines de la gestion, des études ou de la prise de décision de 
fédérer leurs diverses informations géographiques, de les rendre 
compatibles, d'étendre les capacités d'analyse, de créer de nouvelles 
informations et de les communiquer aux autres acteurs du système pour 
répondre aux besoins de chacun.  

La notion de SIG regroupe ainsi l'ensemble du logiciel et du matériel qui 
supporte l'outil, les bases de données organisant et représentant son 
contenu, ainsi que les moyens humains assurant le fonctionnement du 
système. 

Dans le cadre du projet ADELNORD la mise en place d'un Système 
d'Information Géographique (SIG) passe par la constitution d'une base de 
données cartographique permettant le stockage d'informations à la fois 
graphiques et alphanumériques. 

Le SIG permet de réunir de façon synthétique des informations provenant 
d'horizons et de domaines de compétences très divers. C'est un outil 
indispensable dans une approche globale et intégrée d'un programme de 
planification dans le secteur de l'environnement Libanais. 

Banque de donnée à la fois graphique et alphanumérique, le SIG tend à 
rationaliser les étapes à mettre en œuvre dans le projet.  C'est une image 
très proche des situations de terrain auxquelles sont confrontés les 
spécialistes. (géologie, agriculture, état sanitaire, développement 
d'ouvrages, pollution, ...) 

Son élaboration et son exploitation couvrent les différentes phases du 
projet: 

• En amont, en réunissant des acteurs de compétences variées dont le 
savoir et le concours mutuel seront indispensables à l'élaboration de ce 
creuset d'informations,  

• Au cours des différentes phases du projet, par l'enrichissement des 
études, en offrant des bases objectives de décision. L'intégration des 
différentes couches physiques du SIG sera un excellent indicateur du 
degré d'avancement du projet.  
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• Dans une prospective à moyen et à long  terme, le SIG est une richesse 
offerte au pouvoir décisionnel. Il s'agit d'un outil partagé, fédérateur des 
organismes intervenant. L'ère des communications et du partage des 
données, bien loin de diminuer les prérogatives de chacun, a jusqu'à 
présent porté les fruits du développement et de la réussite des entités 
s'y étant impliquées. 

• Le SIG deviendra un puissant outil de gestion des terres agricoles au 
niveau environnemental mais les connaissances acquises pourront être 
aussi exploitées en termes de démographie,  de cartographie ou de 
management économique. 

• La mise en place d'un outil informatique demande une rigueur et une 
organisation indispensable à son maintien dans le temps. 

2.1.1 Fonctionnalités élémentaires d'un SIG 
Un système d'information géographique est un outil permettant de 
manipuler des bases de données géographiques planes. 

Une table géographique est constituée d'une table classique (comportant 
des champs tabulaires de type chaîne, nombre, booléen, date), qui est 
toutefois enrichie par un champ spécifique « objet géographique » qui 
comporte la valeur d'un objet géographique géopositionné (en pratique, il 
s'agit d'une structure de données « record » comportant le type d'objet et la 
liste de ses coordonnées X et Y).  

Les objets géographiques manipulés sont principalement de trois types : 
point, polyligne (ligne brisée) ou polygone. 

Le SIG permet la gestion d'une telle structure de données : les fonctions de 
création d'une table, de mise à jour, d'affichage de la partie tabulaire et de 
visualisation de la partie géographique font partie des fonctionnalités 
basiques du SIG. Un SIG permet également de lancer des requêtes 
élaborées sur une telle table, qu'il s'agisse de requêtes purement tabulaires 
ou de requêtes géographiques. 

2.1.2 Adéquation d'un SIG à la représentation visuelle de 
l'environnement 

Les trois types d'objets manipulés auront chacun leur intérêt pour modéliser 
la réalité et représenter les objets réels : un point pourra représenter un 
arbre, un habitant, un site, une polyligne pourra représenter un axe de 
circulation (cours d’eau, rue, route, autoroute, voie ferrée, etc.) ou une 
artère de transmission quelconque (câble à haute tension, pipe-line). Quant 
aux polygones, ils permettront de délimiter des régions et des zones 
spécifiques (contours des communes administratives, sites, surface 
cadastrale, zone d'activité, etc.). 

Un SIG permettra donc en premier lieu de représenter l'environnement et 
les infrastructures géographiques existantes : communes, rues, 
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départements, régions ou même massifs montagneux (sous forme de 
lignes de niveau). C'est la raison pour laquelle ce type d'outil a été 
historiquement (et reste) très utilisé pour les études environnementales. 

A fortiori, un SIG permettra aussi de représenter les données 
d'infrastructures spécifiques à un métier donné : un planificateur pourra 
ainsi représenter ses sites, ses liaisons et développement au moyen d'un 
SIG. 

Les éléments ponctuels 

Ce sont des objets graphiques représentés par des symboles. La forme et 
la couleur du symbole peuvent varier. 

Les éléments linéaires 

Ce sont des objets représentés par des lignes ou des polylignes. 
L'épaisseur, le type et la couleur peuvent permettre la différenciation entre 
entités. 

Les éléments surfaciques 

Ce sont des objets linéaires délimitant des zones closes. La couleur de 
remplissage est le moyen le plus pratique de différencier les entités. 

2.1.2.1 Choix du type graphique 

En ce qui concerne les éléments de type point, il est judicieux de choisir 
une symbolique évidente pour éviter toute ambiguïté lors de la consultation 
des cartes. 

Selon l'échelle à laquelle la vision de la carte s'effectue la localisation du 
symbole peut être imprécise. Au 1/200.000, il sera difficile de déterminer si 
un élément ponctuel comme un forage limitrophe de deux zones d'études 
se trouve dans l'une ou dans l'autre. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Zone A 
 
 
 
 
 
 
 

    Zone B 

Forage 

Vue au 1/5.000 : Le forage est 
visiblement dans la zone A 

Zone A 
 
 
 

 

 

    Zone B 

Forage 

Vue au 1/200.000 : L'échelle gomme 
les détails de la limite. Zone 

d'appartenance difficile à déterminer. 
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2.1.3 Données géographiques ou graphiques 
Chaque objet est représenté sous forme de liste de coordonnées X, Y 
séquentielles. Des attributs peuvent être associés aux objets. Une image 
informatisée peut être représentée en format vectoriel ou en format raster. 
Les données vectorielles sont constituées d’information suivante : 

• Ponctuelles ; 
• Linéaires ; 
• Polygonales. 

Un objet ponctuel est défini par un unique ensemble de coordonnées X, Y. 
Chaque point est représenté par un symbole (cercle, carré, triangle, etc.). 

Un objet linéaire est défini par un ensemble de coordonnées organisées 
pouvant représenter la forme d'une caractéristique géographique (par 
exemple, les cours d’eau, routes). Une ligne est formée d’un trait et de 
deux nœuds (cif. Figure suivante: Types d'information vectorielle).  

Une polyligne est de type ligne regroupant plusieurs segments de ligne. Il 
contient plus de deux nœuds, c'est à dire d'autres nœuds que ceux des 
extrémités. 

Dans les SIG (système d'information géographique), un polygone 
correspond à une région sur une carte entourée d'une limite. Notez qu'un 
polygone peut en contenir plusieurs.  

Types d'information vectorielle (linéaires) 

 

 

 

C'est le point le plus petit qui puisse être affiché sur un écran d'ordinateur. 
Si un écran est décrit comme ayant une résolution de 1.024 x 768, cela 

Nœuds 

Trait 

Nœuds 
Trait 

Ligne Polyligne 
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signifie que l'écran contient 1.024 pixels (points) de droite à gauche et 768 
pixels (points) de haut en bas. Chaque caractère, objet ou ligne inscrit à 
l'écran se compose de nombreux pixels. Les images rasters sont parfois 
appelées « bitmaps ». Les photographies aériennes et les images satellites 
sont des exemples courants de données rasters rencontrées dans les SIG.  

Structure d'une information raster 

 

2.2 Principales fonctionnalités d'un SIG 

Le SIG est un gestionnaire d’informations géographiques et permet de 
manière simple des analyses spatiales et l’intégration de facteur purement 
géographique tel que la topographie, le réseau hydrographique et d’autres 
paramètres naturels dans l’analyse statistique ou thématique. 

2.2.1 Visualisation des données et mise en page 
Le SIG permet d'afficher les différentes données géographiques 
disponibles. A ce titre, il offre à l'utilisateur toute une palette de fonctions de 
gestion de l'affichage lui permettant de modifier les paramètres d'affichage 
avec le plus grand confort : les fonctions de zoom et unzoom, de 
déplacement latéral sont présentes en standard sur un système 
d'information géographique. 

L'utilisateur dispose également d’un grand nombre de possibilités pour 
modifier à son gré les couleurs des objets affichés. Des fonctionnalités 
d'analyse spécifique permettent en outre de réaliser des classifications sur 
une table et d'attribuer automatiquement aux objets un format graphique 
d'affichage spécifique en fonction des valeurs de la classification. 

Une fonctionnalité de mise en page permettant de constituer des dossiers 
cartographiques élégants en vue d'une impression papier est également 
offerte à l'utilisateur. 

Pixel 

Image 
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Aspects alphanumériques 

Le système d'information géographique va au delà d'une simple 
représentation cartographique. Des informations sont associées aux entités 
graphiques. Elles permettent de stocker des valeurs caractérisant l'objet. 
(Débits, surfaces, type,...) ainsi que des liens les unissant. (code commun à 
deux tables) 

 
 

Chaque ligne de ce tableau décrit un forage. Un code l'associe à l’élément 
graphique. 

2.2.2 Fonctionnalités d'interrogation des données 
La lecture des données associées aux objets présents dans les tables 
affichées est possible de manière ponctuelle, en cliquant sur l'objet qui 
apparaît sur la carte. 

Des fonctions de requêtes plus élaborées sont également disponibles, qui 
permettent aussi bien de réaliser des requêtes tabulaires classiques 
(recherche des enregistrements qui vérifient une condition donnée relative 
aux valeurs de champs nombres, chaînes, date ou booléens) que des 
requêtes spatiales, qui mettent en jeu toutes les relations géographiques 
imaginables entre objets : relation d'intersection, relation d'inclusion, 
distance séparant deux objets. 

Les fonctionnalités de jointure et d'agrégation de données usuelles dans le 
contexte des bases de données sont également fournies à l'utilisateur. 

Enfin, des outils spécifiques de calcul et d'optimisation d'itinéraires peuvent 
également être ajoutés à l'interface du produit. 

On peut ainsi construire et réaliser des requêtes permettant de sélectionner 
automatiquement, par exemple, tous les habitants situés dans une zone 
d’inondation. 

2.2.3 Localisation des données 
Un SIG permet dans sa forme basique, de placer automatiquement un 
point dont on connaît les coordonnées géographiques planes X et Y. 
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Un géocodeur utilise un fichier géographique de référence indexé. Il peut 
s'agir d'un fichier de rues, d'un fichier de communes, en fonction de la 
précision de géocodage voulue. Le moteur de géocodage lancera une 
requête sur ce fichier de référence dans le but de retrouver un évènement 
donnée (les règles de mise en correspondance pourront toutefois être 
assouplies pour pallier d'éventuelles erreurs orthographiques dans le nom 
descriptif). Ce procédé permettra l'association rapide et efficace d'un point 
à une adresse géographique. 

2.2.4 Exploitation d'un SIG 
L'exploitation d'un SIG permet de répondre à différentes attentes des 
utilisateurs. Du stockage de l'information à l'outil d'aide à la décision, 
chaque intervenant peut tirer partie du système. 

2.2.4.1 Stockage de l'information 

La mise en place d'un SIG permet de disposer de l'historique des 
informations saisies. Le format informatique est à l'abri des altérations dues 
au climat, aux manipulation des cartes,... 

Il est possible d'imprimer à tout moment les plans à l'échelle souhaitée. 

Ces données sont ré-exploitables lors de différents travaux concernant la 
même zone géographique. 

2.2.4.2 Requêtes 

La base de données associée contient la description des objets 
enregistrés.  

L'interrogation du système sous la forme de requêtes portant sur certaines 
caractéristiques permet de localiser,  de regrouper les objets répondant à 
des critères précis sous la forme de jeux de sélection.  

Ces sous ensembles sont exploitables pour des opérations très diverses : 
Somme des champs numériques, édition de cartes thématiques, jointure 
avec des objets en relation,... 

2.2.4.3 Rapports, illustration 

Les études menées doivent, pour être exploitables, présenter leurs 
résultats de façon claire et synthétique.  

L'exploitation des données alphanumériques permet très simplement de 
produire des résultats statistiques. Quant aux données graphiques, 
l'illustration de l'analyse et des conclusions d'une étude sous la forme de 
plans thématiques permet une évaluation immédiate de son impact 
géographique. 
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2.2.4.4 Aide à la décision 

De part la clarté des études exposées, les décideurs peuvent plus 
aisément évaluer l'impact à court et à long terme des solutions proposées.  

La possibilité d'effectuer des simulations en faisant varier plusieurs facteurs 
permet de disposer d'alternatives dans la prise de décision. 

2.3 Les données nécessaires 

2.3.1 Fond de plan 
C'est l'élément indispensable dans la mise en place d'un SIG puisqu'il 
permet de se positionner dans l'espace. Le fond de plan peut être de deux 
natures : 

• Le vecteur, constitué d'éléments graphiques dessinés sous la forme de 
lignes, de surfaces,... 

• Le raster, constitué de points. C'est le cas des photographies. 
 

Type de fond 
de plan 

Commentaire 

Vecteur Basé sur la saisie de plans papiers existants ou sur la base 
de photographies à l'aide d'une table à digitaliser. 
Le fond de plan est modifiable à posteriori. 
Coût : Matériel de digitalisation, personnel formé, temps de 
réalisation élevé. 

Raster Intégré au logiciel graphique à une échelle donnée. 
Non modifiable 
La taille du plus petit point (pixel) donne la précision 
possible. 
Coût : Achat des photographies, mises à jour régulières 
pour suivre l'évolution terrain. 
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2.3.2 Structuration des objets 
L'organisation des données est primordiale dans l'élaboration d'un SIG. La structuration des objets porte à la fois sur le graphique et les 
données alphanumériques. Les données graphiques s'organisent sous la forme de couches. Chaque couche correspond à un thème 
particulier.  

 

 

 

Graphique 
Données linéaires 

Pistes, axes, parcours élevage,...  

Graphique 
Données surfaciques 

Couvert végétal, densité de 
population, ... 

Graphique 
Données ponctuelles 

Station de pompage,... 

Chargement des différents thèmes 

Base de données 
Volume troupeau pour un 

accès bétail,... 

Base de données 
Surface exploitée,... 

Base de données 
Coût station, volume 

pompé,... 

Jointure entre les tables 
constituant la base de 

données 

REQUETES SQL REQUETES SPATIALES 
EXPLOITATION DU SYSTEME 

Carte thématiques 
Statistiques 

Exportation tableurs 
Edition de rapports 

... 
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3  R E S S O U R C E S  N É C E S S A I R E S  

3.1 Le fond de plan, base cartographique 

Une gestion de type vecteur du fond de plan et l'exploitation d'images est 
envisageable. Ces solutions ne sont pas antagonistes. Le fond de plan 
vectorisé pouvant servir de base initiale de saisie alors que les images 
satellites peuvent permettre l'appréciation de l'évolution dans le temps des 
phénomènes. 

3.1.1 Fond de plan vectorisé 
Le CDR dispose d’un ensemble de cartes scanées qui peuvent être 
exploitées dans le cadre du SIG. Ces cartes doivent être géoréférencées. 
Elles seront ensuite exploitées par l’équipe ADELNORD comme support de 
travail afin de répertorier géographiquement les données collectées.  

3.1.1.1 Données terrain 

Des relevés terrain du foncier sont effectués in situ et saisis sur un 
portable. On stocke le code de parcelle exploitée ainsi que les points de 
relevé de son contour. 

Ces données sont ensuite injectées dans le SIG et le contour réel de la 
parcelle est digitalisé. 

La possibilité d’utiliser les cartes imprimées au préalable et de les annoter 
sur le terrain offre une facilité de saisie efficace. En effet, l’intervenant 
imprime la carte couvrant la zone d’étude qui est facilement exploitable sur 
le terrain. Sur site, il peut ajouter manuellement sur le papier tous les 
commentaires qu’il souhaite (contours, limites, axes, points 
remarquables,…) Il peut ensuite scanner cette carte. De retour sur le local 
opérationnel, il peut scanner ses travaux, les géoréférencer et saisir les 
données importantes qui doivent être stockées dans le système. 

3.1.1.2 Structuration 

Les données sont structurées par thème.  
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Thème Eléments/ Commentaire 
Routes agricoles à réhabiliter Eléments de poly-ligne avec base de données 

numériques 
Projets d’irrigation Eléments de polygone ou de points avec base de 

données numériques 
Occupation du sol Type de terrain, nature du sol,... 
Hydrographie Fleuves, rivières 

Plans d'eau temporaire/permanents 
Mares avec ou sans végétation 

Terrains Occupation du sol de part les activités humaines 
Habitat Communes, cimetières, mosquées,... 
Ouvrages hydrauliques Canaux d'irrigation, digues, stations de 

pompage,... 
Limites Haies, talus, barbelés,... 
Voies de communication Routes, chemins, pistes, ponts,... 
Points de repère géodésiques Relevés GPS 
 

3.1.1.3 Exportation et intégration des données existantes 

Les éléments identifiés pourraient venir s'intégrer directement comme 
objets SIG. La version du SIG utilisé au CDR est totalement compatible 
avec celle utilisée par la mission. Les données seront donc intégrées, 
exportées au format natif d’un système à l’autre. 

Des tests d'importation ont été effectués à la fois par les ingénieurs locaux 
et par les responsables SIG du CDR. Les différents intervenant utilisent l 
même fond de plan ainsi que le même type de projection spatiale (Lebanon 
stéréographique). 

3.1.2 Images rastérisées 
Les documents rastérisés permettent de disposer d'images dont la qualité 
est appréciable.  

Le niveau de détail des images obtenues permet de détecter l'état des 
surfaces, de les classer selon l'occupation et l'utilisation des sols. 
Cependant, la précision n'autorise pas l'observation d'éléments de faible 
taille telles les pistes. 

Les images rastérisées fournies ont besoin de subir des transformations 
(échelles, calage,...) avant d'être intégrées. Ces opérations peuvent être 
effectuées  à l'aide de logiciels de transformation d'image. Cela est très 
simple dans le cadre de l’utilisation des outils fournis avec ARCGIS.  
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3.2 Les données 

3.2.1 Format informatique 
Les données disponibles au format informatique sont en général simples à 
intégrer. 

Il peut s'agir de plans existants dont le format d'échange est compatible 
avec le système choisi. L'existence d'une localisation d'objets sous la forme 
de listes de points géoréférencés (coordonnées spatiales) permet de les 
intégrer directement aux cartes. Ces points peuvent notamment être 
obtenus par des relevés GPS. 

Une base de données existante peut aussi être exploitée. Il suffit pour cela 
de disposer d'un code permettant de réaliser un lien avec des objets 
graphiques existants. 

Des systèmes existants peuvent communiquer avec le SIG mis en place. 
Les logiciels du CDR peuvent échanger des informations. Les données 
disponibles sont au format des logiciels bureautiques du marché et donc 
compatibles avec les données du SIG sélectionné (ARCGIS de ESRI) qui 
est l’un des leaders du marché pour ce type de logiciel. 

3.2.2 Résultat d'études 
Les données papier résultant d'études antérieures doivent naturellement 
être saisies. 
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Après la mise en place d'un SIG, les études et les analyses de terrain 
devront être réalisées en tenant compte de leur possibilité d'intégration au 
SIG. Les experts, les responsables de travaux peuvent saisir directement 
leurs résultats à l'aide d'un ordinateur portable. Il peut s'agir de relevés 
topographiques, de plans de réalisation, de résultats de mesures,... 

La restitution de ces données au niveau du SIG de référence doit faire 
l'objet de procédures d'importations normalisées. 

3.2.3 Regroupement par thème 
Les données résultant des études environnementales vont être regroupées 
par thèmes. A l'intérieur de chaque thème, selon le type de données 
(localisation, surfaces, ...) des objets SIG seront créés. 

 

Thème Couches Type d'objet 
Hydrologie Fleuves Surfacique 
 Axes d'irrigation Linéaire 
  Pompage Ponctuel 
 Axes de drainage Linéaire 
Environnement 
socioculturel 

Villages, démographie Point 

 Caractéristiques religieuses Surfacique 
Pédologie Nature de la végétation (Type de 

culture, forêt,...) 
Linéaire 

 Nature du sol Surfacique 
Structures Localisation des structures 

médicales 
Point 

 Réseau routier et pistes Linéaire 
 Ponts Linéaire 
 Barrages Linéaire ou Point 
Climat Températures, hygrométrie, Régime 

des vents 
A préciser selon le 
niveau 
d'information 
requis 

Hydrogéologie Nappes Surfacique 
Ecologie Sources de pollution Point 
 Zone de protection Surfacique 
 Point d'observation des espèces 

menacées 
Point 
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La liste précédente n'a pas la prétention d'être exhaustive. La souplesse du 
SIG est de pouvoir très simplement créer de nouveaux thèmes selon les 
besoins exprimés et des données disponibles. 
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4  D E F I N I T I O N  D U  S Y S T E M E  S I G  P O U R  
L ’ A P P L I C A T I O N  D A N S  A D E L N O R D  

Pour avoir un SIG efficace, il faut déterminer des types d’information, leur 
contenu et leur typologie. Ceci doit être accompagné de protocole 
d’exécution afin de garantir l’homogénéité des informations entrant dans le 
SIG indépendamment de l’opérateur.  

4.1 Types de données 

Dans un SIG, il existe deux grandes familles d’information qui sont les 
données géographiques et des données descriptives dites attributs. 

 

4.1.1 Données descriptives (attributs) 
Les données sont saisies dans des tables permettant à la fois le stockage 
des informations et leur restitution sous forme cartographique ou de 
rapports. 

4.2 L’emploi du logiciel ArcGIS  

Le logiciel ARCGIS appartient à la famille de logiciels dévéloppés par ESRI 

4.2.1 Préparation des cartes de fond de plan 
Les données cartographiques générées ont été géoréférencées 
conformément à la projection localement utilisée. Cela permet de conserver 
une cohérence spatiale entre les données stockées au niveau du CDR et 
celles collectées par les équipes de terrain. 

4.2.2 Création des tables 
Les ‘feature’ soit les entités sont crées à l’aide du module ArcCatalogue 
inclus dans le logiciel ARCGIS. 

La définition du type d’objet à créer est nécessaire, point, polyligne, 
polygone. Il est important aussi de définir la projection utilisée et de définir 
les extensions spatiales correspondant à la saisie des données 

Les champs contenant les données (type de sol, largeur des canaux,…) 
pourront être enregistrés à la fois dans ArcCatalogue aussi bien que dans 
ArcMap.  

Les caractéristiques géographiques, c’est-à-dire l’étendue de l’espace 
couvert, le type de projection, peuvent être importées à partir d’un fichier de 
référence. Ainsi il devient inutile de redéfinir ces caractéristiques à chaque 
fois qu’une entité est crée. 
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4.2.3 La digitalisation 
Sous Arcgis, la digitalisation des informations s’effectue au travers du 
module Editor 

 

 

 

 

Le module est exécuté en cliquant sur la barre d’outils au niveau du bouton 
‘Editor’ comme figuré sur l’écran ci-dessus 

4.2.3.1 Créer des points, polylignes et polygones 

Lorsque le module d’édition est lancé, l’utilisateur doit choisir dans quel 
domaine l’édition va se dérouler. 

Deux options sont possibles : 

• L’utilisation d’une Géodatabase 

Il s’agit d’un fichier MDB (type Microsoft Access) dans lequel les 
entités sont stockées. Ce fichier s’organise exactement comme les 
répertoires classiques, c’est-à-dire des features incluses dans les 
Feature Classes qui correspondent à un sous-répertoire. 

• Un répertoire ‘classique’ contenant des Shape Files 

Dans tous les cas l’utilisateur aura la possibilité d’utiliser le menu d’édition 
qui lui permettra de créer, modifier, supprimer quelque soit l’entité dans le 
domaine sélectionné. 

Voir ci-dessous  le menu permettant d’effectuer ces opérations. 
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La modification des entités est intuitive. Il suffit de cliquer sur un objet pour 
qu’il devienne accessible et modifiable via des ‘grips’, (petits carrés 
graphiques) ou en utilisant le clic droit/propriétés pour accéder aux 
données internes de l’objet. 

La base de données regroupe des informations géographiques 
(vectorielles, raster) et les tables de données qui leurs sont affectées. Les 
informations sont organisées en couches. 

4.2.3.2 Quelques manipulations pratiques 

Pour extraire une Moufazat avec un layer a part : 

1ere méthode d’extraction : 
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2eme méthode avec Query: 
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Pour extraire les zones cadastrales : 

 

 

Coche la case “Mouhafazat” 

 



Rapport de la mission d’appui: 
Parrainage dans l’élaboration et l’application d’un SIG 

en association avec:
   21 
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La methode avec « Query » est plus efficace car celle de « Select Layer » 
a donné le schéma ci-dessous: 
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On peut choisir 5 cadastres du Caza: 
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Pour créer un layer avec les villages de la zone: 

 

Il faut labelliser les villages sélectionnés: 
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Puis, il faut ajuster les symboles: 
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Pour créer un lac: 

Il faut démarrer “Editing – Choose layer” : “Lakes” 

 

 

 

Utilise le « Select tool » (à coté de l’Editor)  
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4.2.4 Le fichier Projet de type mxd 
Le fichier dont l’extension est du type mxd regroupe l’ensemble des 
informations d’un projet. Note, qu’il ne contient pas de données, qui sont 
sauvegardées dans les shapefiles ou layers. Le fichier mxd contient 
l’information d’assemblage et de présentation des layers groupés. 

Il peut contenir un ou plusieurs ‘layers’. Chacun d’entre eux contenant des 
couches différentes. Chaque layer possède ses caractéristiques propres, 
notamment la projection dans l’espace, son unité de mesure (mètre, 
degré,…) 

4.2.5 Utiliser ArcCatalogue 
ArcCatalog vous permets d’analyser et de gérer les données aussi bien au 
niveau alphanumérique que graphique. Son ergonomie est très proche de 
celle de l’explorer proposé par Microsoft. 

Il est possible de créer des entités, soit des Shape files ou même 
d’organiser une Geodatabase. Dans tous les cas il est nécessaire de définir 
la projection spatiale utilisée. 

Ensuite, même si cela est possible dans ArcMap, il est souhaitable de 
déclarer les champs qui viendront enrichir la base de données. Du type 
texte, numérique, date,.. 
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4.2.6 Utiliser ArcMap 
ArcMap est l’application d’ArcGis permettant de gérer les données: 

• Saisie graphique et alphanumérique des informations 
• Requêtes spatiale ou alphanumérique 
• Préparation des impressions 

L’utilisation d’’ArcMap est présentée dans les outils d’apprentissage fournis 
en annexe. 

Pour synthétiser les fonctionnalités, elles se résument comme suit: 

• Présenter les entités graphiques. 
• Ajouter/détruire/modifier les entités 
• Editer les données géographiques. 
• Manipuler les bases de données. 
• Générer des requêtes à la fois alphanumériques (critère de sélection,…) 

et géographiques (Proximité des objets,…) 
• Création de diagramme permettant de synthétiser l’analyse des données 
• Préparation de formats d’impression élaborés comportant une légende, 

une rose des vents, une échelle,… 

L’ensemble de ces fonctions est disponible dans le tutorial qui a été fourni 
à l’équipe ADELNORD. 
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4.3 Module avancés : Spatial analyst 

En utilisant Spatial Analyst il est possible de gérer les images. L’analyse 
spatiale est rendue aisée par le biais de l’utilisation d’images, de raster.  

Cet outil est aussi disponible dans les tutorials fournis en annexe. 

4.4 Module avancés : 3D analyst 

3D analyst se compose de deux modules: 

• Sous ArcMap, les fonctions offertes sont très riches. L’objectif étant de 
construire un Modèle Numérique de Terrain (MNT) ou Digital Elevation 
Model (DEM) en anglais. 

• Sous ArcScene, les données 3D sont visualisées. Ce module permet 
aussi de réaliser des enregistrements vidéos des scènes sélectionnées. 
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5  S E L E C T I O N ,  A C Q U I S I T I O N  E T  
P R E P A R A T I O N  D E S  D O N N E E S  D E  
B A S E  

Les données, sur lesquelles le SIG a été développé, sont constituées par 
les tronçons de cartes topographiques scannées, les relevés de terrain 
avec des points mesurés à l’aide du GPS et une cartographie détaillées 
des différents facteurs. 

5.1 Géocodage des cartes numérisées 

Pour pouvoir interpréter des images *.jpg dans un SIG, il faut les 
géoréférencer. Les cartes topographiques et des modules spécialisés du 
SIG permettent cette opération.  

5.1.1 Les systèmes de coordonnées 
Pour se localiser sur la terre, il est nécessaire d'utiliser un système 
géodésique duquel découlent les coordonnées géographiques figurant sur 
les cartes. 

Les coordonnées peuvent être exprimées : 

• sous la forme de coordonnées cartésiennes géocentriques (X,Y,Z) 
relatives aux 3 axes d'un repère ayant son origine au centre des masses 
de la Terre. Ces coordonnées peuvent être utilisées, par exemple, 
comme intermédiaire lors de calculs de changement de systèmes 
géodésiques de références ; 

• sous la forme de coordonnées géographiques. La lettre grecque (λ) 
désigne la longitude, la lettre grecque (φ) la latitude. La lettre h 
correspond à la hauteur ellipsoïdale (à ne pas confondre avec l'altitude). 
Elle est définie dans un système de référence géodésique et peut 
différer de l'altitude de plusieurs dizaines de mètres ; 

• en représentation plane (coordonnées dites en "projection"). 
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Système de coordonnées 

 

 

5.1.1.1 Coordonnées géographiques ( λ, φ, h ) 

Exprimées en grades ou en degrés sexagésimaux, les coordonnées 
géographiques donnent la latitude et la longitude d'un lieu par rapport à un 
Méridien origine : 

Notation des unités angulaires pour les latitudes et longitudes 

degrés, minutes, secondes sexagésimaux  ° ´ "  

degrés, minutes décimales  ° ´  

degrés décimaux  °  

grades (ou gon)  gr  

radians  rd  

 

Approches numériques 

1° = 60´ = 3 600" 

180° = 200 gr = 3.141592654 rd 

48.61° = 48°36.6´ = 48°36´36" 

48.60° = 54 gr  
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Un degré de longitude équivaut à environ 111 km sur l'équateur mais ne 
vaut plus que 74 km à une latitude de 48 degrés et devient 0 km au pôle 
Nord.  

En considérant une terre sphérique de rayon 6.360 km : 

1° de longitude = cosinus (latitude) * 111 km 

1° de latitude = 111 km.  

5.1.1.1.1 Méridien origine 

Les longitudes sont le plus souvent comptées positivement vers l'est, par 
rapport à un méridien origine. Ce méridien origine peut être celui de 
Greenwich (méridien international).  

5.1.1.1.2 Ellipsoïdes 

L'ellipsoïde de révolution ("sphère aplatie aux pôles") est un modèle 
mathématique utilisé pour le calcul et que l'on définit pour qu'il soit le plus 
près possible du géoïde. Il existe de nombreux modèles d'ellipsoïdes. A 
chaque référentiel géodésique est associé un ellipsoïde sur lequel on a fixé 
un méridien comme origine des longitudes et qui est parfaitement défini par 
le demi-grand axe a et une des différentes valeurs. 

Définition de l’ellipsoïde 

Demi grand-axe a 

Demi petit-axe b 

Inverse de l’aplatissement 
ba

a
f −
=

1
 

Première excentricité 
2

22

a
bae −

=  

Carré de l’excentricité 
2

22
2

a
bae −

=  

Deuxième excentricité 
2

22

'
b

bae −
=  

 

Les cartes topographiques utilisent l’ellipsoïde de Clarke 1880 IGN avec: 

• a = 6378249,2 
• b = 6356515,0 
• f = 293,466021   
• e = 0,08248325676   
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Ellipsoïde de révolution terrestre 

 

5.1.1.1.3 Hauteur ellipsoïdale 

Cette valeur est définie dans un système géodésique et peut différer de 
l'altitude de plusieurs dizaines de mètres. Elle correspond à une distance 
entre le point considéré et le pied de la normale à l'ellipsoïde. Tous les 
systèmes de positionnement par satellites fournissent une hauteur 
ellipsoïdale et non une altitude. 

Il existe des modèles de géoïde (formules de conversion d'hauteur sur 
ellipsoïde vers une altitude (type nivellement) permettant de passer de 
valeurs d'altitudes à des hauteurs ellipsoïdales avec une précision 
décimétrique). Il est possible très localement d'assimiler des différences de 
hauteurs ellipsoïdales à des différences d'altitudes. En faisant cela on 
néglige la "pente du géoïde" (correspondant à l'écart entre la verticale et la 
normale à l'ellipsoïde), qui est plus importante en région montagneuse. 

5.1.1.2 Les projections 

3 types de projections techniques sont la base des projections associées 
aux différents systèmes géodésiques. Seulement les 2 projections 
suivantes qui intéressent le Liban seront présentées. 

5.1.1.2.1 Projection cylindrique 

La surface de projection est un cylindre tangent ou sécant au modèle de la 
terre. Les projections UTM , Gauss … utilisent ce type de projection. 



Rapport de la mission d’appui: 
Parrainage dans l’élaboration et l’application d’un SIG 

en association avec:
   36 

Projection cylindrique 

 

 

 

représentation
cylindrique directe  

représentation
cylindrique oblique  

représentation
cylindrique transverse 

 

5.1.1.2.2 Projection conique 

La surface de projection est un cône tangent ou sécant. Les projections 
Lambert et Lambert-93 utilisent ce type de projection. 

Projection conique 

 
 

représentation
conique directe tangente  

représentation
conique directe sécante  

 

5.1.2 Les cartes topographiques 
Les cartes topographiques (1/20.000) telles qu’utilisées par le projet 
ADELNORD sont une source de données précieuse. Elles décrivent la 
topographie, le réseau hydrographique, etc. avec une grande précision. Il 
est important de maîtriser la lecture de carte. 
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5.1.2.1 Informations d’une carte topographique (1/20.000) 

Pour transposer une carte numérisée dans un Système d’Information 
Géographique, les informations concernant le type de projection sont 
primordiales pour pouvoir de repérer dans l’espace. Ces informations sont 
décrites sur la carte dans la légende. 

Description de la légende 

 

 

Il est important de noter la date d’impression et de mise à jour de la carte. 
Quelques cartes topographiques utilisées par le projet datent de 1963. Il 
faut donc considérer qu’il y a eu quelques transformations, en particulier au 
niveau du tracé des routes et des informations générales concernant 
l’infrastructure. Le milieu naturel, tel que les pentes, le réseau 
hydrographique, etc. reste une information fiable. 

 

 

Sur toutes les cartes topographiques (en général), le type de projection est 
indiqué soit dans la légende, soit en bas de carte. Dans notre cas, nous 



Rapport de la mission d’appui: 
Parrainage dans l’élaboration et l’application d’un SIG 

en association avec:
   38 

apprenons que nous avons une projection stéréographique en fonction de 
l’ellipsoïde de Clarke 1880. 

 

Cette information nous donne la distance de 
hauteur entre deux courbes de niveau (10 m). 

 

Cette inclinaison spécifie l’angle d’écartement 
entre le Nord magnétique (à droite) et le Nord 
géographique (au milieu avec l’étoile). Le 
Nord géographique suit la projection et le 
système de coordonnées. Lorsqu’on utilise 
sur le terrain une boussole magnétique, celle-
ci n’indiquera pas le Nord géographique, et il 
faudra tenir compte de l’angle d’écartement. 
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Les lignes rouges sont équidistantes de 1 km en fonction de la projection 
UTM. Elles sont un repère utile pour l’évaluation des distances et des 
surfaces. Elles sont différentes du système de projection utilisé et donc des 
coordonnées géographiques qui sont représentées par des lignes noirs et 
qui forment également les limites de la carte. 

5.1.2.2 Erreurs survenues sur les cartes topographiques 

Description de la carte 

 

En dehors des informations manquantes en raison de l’âge de la carte, il 
peut y avoir des problèmes importants d’impression. Le décalage entre les 
grilles des coordonnées géographiques et les informations type réseau 
hydrographique (bleu) et couvert végétal (vert) peut atteindre 3 mm soit 
150 m (voir Figure ci-avant). Ce décalage a également pour conséquence 
que les ravins ne sont pas localisés dans les talwegs mais sur le versant. 
Ceci représente un gène lors de la numérisation.  

Erreur 
d’impression 
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5.1.3 La géoréférence des cartes topographiques scannées 
Pour la géoréférenciation, il important de choisir un calage judicieux afin 
d’éliminer au mieux les distorsions et d’obtenir un géocodage optimal.  

5.1.3.1 Définition du calage 

"Caler" une image numérique signifie entrer des coordonnées 
géographiques (par exemple, degrés de longitude/latitude) et indiquer 
quels points de l'image correspondent à ces coordonnées. Chaque image 
numérique doit être calée avant de l'afficher, pour qu’un SIG puisse 
effectuer des calculs géographiques (distances, surfaces, ...) la concernant. 

5.1.3.2 Choix des points de calage 

Pour avoir un calage satisfaisant, il faut au minimum 4 points de calage. 
Ces points doivent se situer le plus distant les uns des autres et au mieux 
aux quatre extrémités de l’image. Il est important de pouvoir identifier de 
manière certaine les points de calage leurs coordonnées géographiques. 

5.1.3.3 Application ArcGIS 

Après avoir ouvert une image en utilisant la fonction « Inserer » et 
sélectionné une image, il suffit de lancer la boite de dialogue 
‘Géoréférencement’ pour disposer des outils les plus puissants pour 
adapter une image aux références géographiques souhaitées. 

L’efficacité de cet outil ArcGIS est déroutante.  Nous donnerons l’exemple 
du géoréférencement d’un fichier scanné correspondant à une dalle de la 
grille couvrant l’ensemble du Liban. 

Mais ce procédé peut être appliqué à n’importe quelle image dès l’instant 
où des coordonnées spatiales peuvent être identifiées. 

1 - Vue globale du Liban 

 

2 - Chargement du carroyage 
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3 – Numérotation des dalles 

 

 

4 – Zoom sur la zone d’étude 

 

 

5 – Zoom sur la dalle à 
géoréférencer 

 

6 – Chargement de l’image 
(R10_Charbine.jpg) 

 

7 – Menu géoreferencing/Fit to 
display 

 

8 – Sélection des points communs 
raster/coordonnée spatiales 
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9 - Menu géoreferencing/Autoadjust 

 

 

10 – Ajustement de l’image aux 
coordonnées sélectionnées 

 

11 – Géoréférencement du territoire 
de l’étude 

 

12 – Chargement ou digitalisation 
des éléments géographiques 
(Rivières, routes,…) 

 

 

5.1.3.4 Chargement du carroyage des planches  

Nous avons une vision large du projet et nous souhaitons charger et 
mosaïquer les planches scannées du territoire couvert. 

Nous avons vu précédemment comment géoréférencer des images 
importées sous divers formats BMP, JPEG, TIF, …) 

Nous souhaitons à présent régler les problèmes de limites entre les images 
chargées. En effet, compte tenu des projections spatiales différentes entes 
la cartographies libanaise et les scans effectués, aux limites de chargement 
d’image, certaines superpositions géographiques peuvent poser problème. 
Une image masquant une autre.   
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Zoom sur les planches à charger 

Les planches concernées sont dans l’exemple suivant q_09.tif, r_10.tif et 
rectifyq_10_utm.tif 

 

 

Chargement de la première planche (r_10.tif)  

Cette planche correspond à  la zone Charbine 
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Chargement de la seconde planche (q_09.tif)  

Cette planche correspond à  la zone Marjihine 
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Chargement de la troisième planche (rectifyq_10_utm.tif)  

 

Identification des valeurs des pixels 

A l’intersection des planches, la superposition des images ne permet pas 
une présentation correcte des données géographiques. 

Il va être nécessaire de filtrer les données raster superflues. 

En utilisant la fonction ‘I’ pour information, nous identifions les 
caractéristiques des pixels indésirables. Dans ce cas notamment leur 
identification est simple red/green/blue avec la valeur 255. 
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Modification des propriétés de la planche 

La planche r_10.tif peut voir ses propriétés être modifiées. 

 

 

Affectation des valeurs R,G,B  à effacer 

Dans l’onglet ‘Symbology’ nous sélectionnons la case ‘Display Value Color’’ 
et nous indiquons 255 pour les valeurs R,G,B 

 

 

Le mosaïquage des  planches 

Maintenant les planches sont parfaitement ajustées et superposables. 
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5.2 Le GPS comme outil d’enregistrement des données 

Le GPS est un outil de positionnement appelé Global Position System. Il 
prend les coordonnées en longitude et en latitude, ainsi que la hauteur. Le 
GPS utilisé par le projet est un GPS III Plus de Garmin. 

5.2.1 Configuration du GPS 
Le GPS se configure dans le Menu SETUP 

Le SETUP dispose de 8 paramétrages différents : 

• Simulator ; 
• System ; 
• Units ; 
• Timers; 
• Time; 
• Alarms; 
• Position; 
• Interface. 

Simultator 

Le simulator permet la simulation d’une position donnée. Dans notre cas, 
elle n’est pas utile est doit être en position Mode (Simulator off). Les autres 
paramètres seront alors automatiques. 
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System 

Le system permet de régler 4 paramètres de base. La durée de luminosité 
de l’appareil Backlight (30 Seconds) indique que la lumière de fond s’éteint 
après 30 secondes de non-activité. Battery (Alkaline) précise le type de 
batterie utilisé nécessaire pour calculer la durée d’exploitation de l’appareil 
avec les mêmes batteries. Power Saver (On) est un minuteur pour éteindre 
l’appareil après une certaine durée de non-activité. Display (Landscape) 
définit le format de la présentation de l’écran. 

Units 

Distance & Speed (Metric) définit l’unité de mesure des distances. Heading 
(Auto Mag Var) recherché automatiquement la magnitude dans laquelle 
nous nous situons. Sa variable ne peut pas être influencée dans ce mode. 
Altitude/Elevation (Meters) précise l’unité de mesure de l’altitude. 

Timers 

User Timer (Off) est un minuteur avant/arrière qui n’est pas utile pour 
l’exploitation des données. Battery Timer (On) permet de contrôler la durée 
d’exploitation de l’appareil avec les mêmes batteries. Il est également 
réglable manuellement en cas de besoin. Les autres paramètres sont 
définis automatiquement. 

Time 

Time Format (Local 24hr) donne le cadrant horaire sur 24 heures. Local 
Time Zone (01 :00 – Avant UTC) determine l’heure local conformement à 
l’horaire libanaise. Les autres paramètres sont définis automatiquement. 

Alarms 

Clock Alarms (Off – 00 :00) éteint l’alarme. Sauf exception, elle n’est pas 
utile pour le relevé des mesures. Arrival Alarm (Off – 00 :00) idem, ainsi 
que pour Off Course Alarm (Off – 00 :00). 

Position 

Position Format doit correspondre au format de coordonnées 
géographiques utilisées par ArcGIS. Map Datum (WGS80) donne la 
projection utilisée pour les cartes topographiques. 

Interface 

Format (Garmin) est le format de transfert des données. Il est important de 
ne pas le changer. Transfert Mode (Host) définit le mode de transfert des 
données, dans notre cas par le câble (Garmin). Le reste des paramètres 
est défini automatiquement. Sur cette page du même setup, on peut 
observer l’avancé lors du transfert de données sur ordinateur. 

5.2.2 Relevé de données au GPS 
Après avoir allumé le GPS et appuyé 2 x ENTER,   on atteint la page du 
statut de réception satellitaire. Cette procédure peut durer plusieurs 
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minutes. Seulement, lorsque plusieurs satellites sont captés (> 3), les 
relevés peuvent être entrepris.  

Statut de réception des satellites 

 

Avec les fonctions   et   ,            on peut avancer et retourner les pages de 
l’écran. 

La page suivante donne les paramètres essentielles de l’endroit où l’on se 
trouve. 

Description de la page 2 du GPS 

 

Les autres pages sont décrites dans le Quick Reference Guide de 
l’appareil. 

Pour enregistrer un point dans le GPS avec une précision suffisante, il faut 
être immobilisé et s’assurer que le captage des satellites est bon. En cas 
de besoin, il peut être utile de noter le degré de précision indiqué par le 
GPS. 

Les points d’enregistrement sont appelés Waypoints. Pour parvenir au 
menu d’enregistrement, il faut  

Niveau de la 
batterie 

Position des 
satellites 

Erreur 
moyenne en 

altitude  

Erreur 
moyenne au 

sol 

Degré de 
captage des 

satellites 

Page Quick 

Voltage 

Altitude 

Vitesse de 
déplacement 

Altitude 

Niveau de la 
batterie 

Distance 
parcourue 

Couché du 
soleil 

Levé du soleil 

Longitude/ 
Latitude Heure et date 
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5.2.3 Avantages et inconvénients du Garmin  
Les avantages du Garmin est qu’il léger et facile d’utilisation. La précision 
obtenue par ce GPS est très bonne sauf en altitude. Cette dernière 
information n’est d’ailleurs pas enregistrable au niveau des waypoints ou 
des tracks. 
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6  M I S E  E N  O E U V R E  D E  L A  C E L L U L E  
S I G  

6.1 Fonctionnement d'une cellule SIG 

6.1.1 Matériel et logiciels 
L'ensemble matériel et logiciel doit permettre la saisie et la maintenance 
des données graphiques et alphanumériques, ainsi que l'édition de cartes 
et de données résultant de l'exploitation. (graphiques, rapports,...) 

6.1.1.1 Poste de gestion graphique 

• Un PC suffisamment puissant pour manipuler des données graphiques, 
• Une imprimante et/ou un traceur couleur pour l'impression des cartes, 

Les portables à disposition des ingénieurs doivent pouvoir remplir les 
fonctions requises. 

6.1.1.2 Saisie au terrain 

Lors des missions de terrain, le personnel sera équipé en matériels et 
logiciels permettant de saisir les données directement au format 
informatique. 

• PC portables 
• GPS autorisant des mesures en cinématique ou en statique  

6.1.1.3 Serveur / Sauvegarde de données 

Dans mesure où ADELNORD dispose d’un réseau informatique, il est 
recommandé de placer les données sur une machine de référence. Les 
accès pourront s'effectuer au travers du réseau informatique. 

La gestion des versions et des sauvegardes est ainsi simplifiée et une 
version de référence est toujours présente. Il est à veiller que ce n’est que 
l’Administrateur qui peut modifier les données sur le serveur. 

6.1.1.4 Les logiciels recommandés 

• SIG bureautique, soit ArcGIS 
• Logiciel de dessin pour la digitalisation, 
• Logiciel de gestion de bases de données (SGBD) pour les contrôles et 

mises à jour purement alphanumériques, 
• Divers logiciels bureautique, 
• Logiciel de traitement et d'analyse des images. 
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Il est à noter que le logiciel de dessin peut remplir d'autres fonctions que la 
digitalisation. Notamment  la réalisation de plans architecturaux, d'ouvrages 
de génie civil,... 

6.1.1.5 Formation 

L'exploitation correcte du logiciel SIG ne nécessite pas une formation très 
poussée. La formation réalisée au cours de la mission de mai 2011 a  suffit 
pour initier les utilisateurs du projet. Par contre, une assistance à la mise 
en route est indispensable pour apprécier toutes les phases d'intégration 
de données, de restitution de plans.  

Ainsi le responsable SIG au niveau du CDR s’est porté volontaire pour 
assurer un backstopping de l’équipe ADELNORD. 

6.1.2 Alimentation et restitution de données 
Les données de l'étude environnementale du Projet ADELNORD viendront 
alimenter le système.  Chaque thème sera intégré par la saisie des 
éléments graphiques et des mesures effectuées. Une phase 
d'automatisation de la saisie passe par l'équipement technique des 
missions de terrain (GPS). 

La synthèse de ces travaux sera produite au travers du SIG. La vision 
globale des différents aspects (environnement, économie, sanitaire,...) de 
l'étude permettra d'apprécier les impacts des projets mis en œuvre. 

Le phasage dans l'espace (par site) et dans le temps (Evolution du milieu)  
sera géré sous la forme de sites indépendants. 

6.1.2.1 Saisie de l'existant 

La collecte des données existantes permettra d'évaluer la situation avant la 
mise en œuvre des projets de  développement.  Il s'agira de saisir 
manuellement l’ensemble des documents graphiques présentant un intérêt 
pour la description de la situation actuelle. 

Le ou les sites saisis seront figés et serviront de référence lors des études 
ultérieures. 

6.1.2.2 Saisie des résultats 

Chaque étude spécialisée viendra s'intégrer au système, soit par 
modification des données déjà saisies, soit par ajout des nouvelles 
mesures. 

La cellule SIG peut, par l'intermédiaire des images scannées, élaborer un 
suivi du développement agricole, du couvert végétal et des structures 
hydrauliques observables sur les zones étudiées. 



Rapport de la mission d’appui: 
Parrainage dans l’élaboration et l’application d’un SIG 

en association avec:
   53 

Des procédures de collectes de données terrain directement au format 
informatique permettront de simplifier l'intégration des résultats. Des 
procédures visant à rationaliser les collectes seront définies. 

Les données de terrain seront aussi collectées et géoréférencées à l'aide 
de GPS en opération statique. Il peut s'agir de la localisation d'un site ou 
d'un objet. Le relevé peut être dynamique. C'est le cas d'un relevé de 
parcours par enregistrement périodique des coordonnées du GPS 
embarqué. 

Lors des différentes phases d'avancement, un site peut toujours être figé 
comme étant l'appréciation de la situation à cette étape du projet. Ce site 
une fois dupliqué peut à nouveau faire l'objet de modifications tenant 
compte de l'enrichissement des connaissances environnementales. 

6.1.2.3 Contrôle 

Une phase de contrôle précède toujours l'intégration des données. Ces 
contrôles peuvent être automatisés en déterminant des règles logiques. Il 
est souhaitable que l’Administrateur SIG valide toutes les nouvelles 
données saisies par les différents acteurs avant de les copier sur le 
serveur. 

6.1.2.4 Prospective et transfert technologique 

Le SIG et les logiciels mis en œuvre doivent devenir des outils intégrés au 
fonctionnement du projet. 

Le format informatique permet la réutilisation à volonté des plans. Cette 
véritable banque de données permettra à cet organisme de disposer d'une 
autonomie dans l'élaboration de projets futurs. 

Les résultats obtenus dans l'étude d'évaluation du projet resteront vivants 
et pourront très simplement servir de base de travail. 
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6.2 Intégration des données SIG du projet ADELNORD dans le 
SIG du CDR 

La gestion du SIG vient s'intégrer dans le cadre d'un service existant. Le 
projet ADELNORD a opté pour utiliser le même logiciel et format SIG que 
la cellule SIG du CDR afin de faciliter l’échange de données. 

Le projet veillera à ce que le responsable SIG au CDR aura 
périodiquement une mise à jour des données du SIG ADELNORD. Ainsi, 
ceux au CDR nécessitant des informations disposent d’un poste de 
consultation où formuler ses demandes auprès du service responsable.  

6.2.1 Flux d'informations et niveau d'accès 
Seul l’administrateur SIG détient le pouvoir de modification / 
création/effacement de données. Chaque ingénieur local est responsable 
des données couvrant sa zone d’étude.  

La base de données centrale sera transmise en copie au responsable du 
SIG au CDR. Cette base de données servira de référence et constituera un 
historique pour le projet. 

Le circuit de l'information entre les services doit permettre de répondre aux 
attentes de chacun tout en préservant la planification des travaux des 
opérateurs SIG. L'établissement de règles, de demandes écrites et 
justifiées est une condition incontournable d'un bon fonctionnement du 
système dans son ensemble. De manière générale, les ingénieurs 
travaillant au terrain fournissent des données de leur zones et les mettent à 
jour et l’administrateur les valide avant de les centraliser sur serveur et 
passer une copie au CDR. Les ingénieurs se procurent périodiquement du 
serveur de la version la plus récente et validée.   

Les données seront disponibles sur le serveur ADELNORD et chez le 
responsable SIG au CDR, consultable par les utilisateurs habilités.  
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Annexe 1 
 

Termes de référence 
 

1. Informations sur le projet 
La zone d’intervention du projet, dans les cazas de Akkar, Danniye et 
Hermel, située au Nord du pays sur un relief montagneux, est une des 
zones les plus pauvres du Liban. La situation socio-économique a des 
raisons aussi dans la faible richesse en ressources naturelles à exploiter de 
cette zone, mais aussi dans son historique : Le Nord du Liban n’a bénéficié 
jusqu’à ce jour que de peu de services publiques et de programmes de 
coopération externe. 

La zone d’intervention est caractérisée par un relief collinaire et 
montagneux. Environ la moitié des terres sont de vocation agricole. Le 
développement du secteur agricole est freiné par des contraintes d’ordre 
politique, institutionnel, technologique et financier. 

La région témoigne actuellement d’un recul de ses ressources 
économiques : l’activité agricole et la compétitivité de la région sont 
touchées et le recrutement militaire est pratiquement fermé aux nouvelles 
recrues ; ces deux secteurs représentent les deux piliers économiques de 
la zone. 

Jumelée à cette situation économique est la situation de la gestion du 
terroir et de l’exploitation des ressources en sols et en eaux. L’agriculture 
dans la zone du projet – à part des enclaves irriguées – reste peu 
développée et elle est souvent pratiquée avec peu de soins de 
l’environnement. L’agriculture est considérée comme la deuxième activité 
économique des familles résidant dans la plupart des villages de la zone ; 
activité qui vient soutenir le revenu militaire. Les productions agricoles et 
animales, y compris l’apiculture, jouent un rôle important dans l’économie 
familiale et peuvent représenter jusqu’à 60 % des revenus des ménages 
ruraux. 

La sous-préfecture de Akkar dispose d’un des rares espaces de 
biodiversité dans la région. Au sud de la petite ville de Qobayat entre 
Fnaydek au Sud-Ouest et Qobayat au Nord-Est s’étend une zone de 200 
km2 de forêts naturelles. 

Depuis quelques années, des préparations sont en cours de déclarer la 
zone du Haut Akkar ensemble avec le Haut-Dannieh en zone de parc 
national afin de mieux protéger ce patrimoine forestier et environnemental. 

Le projet d’appui au développement local dans le Nord du Liban 
(ADELNORD) trouve sa justification dans l’existence de fortes inégalités 
territoriales en ce qui concerne le développement économique et social. 

L’objectif général du projet est de triple nature et vise : 
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• De contribuer à l’unité nationale et à l’amélioration des conditions de vie 
de la population libanaise par la valorisation des potentialités de la 
région souffrant d’un déficit de développement ; 

• De contribuer à une politique nationale d’aménagement du territoire ; et 
• De contribuer à l’amélioration de la protection de l’environnement. 

 

L’objectif spécifique du programme met en évidence l’interaction 
participative avec les communautés locales dans la gestion durable des 
ressources agricoles et naturelles. La  philosophie du projet souligne donc 
la durabilité de l’activité économique et oriente le développement local 
vers des projets en harmonie avec son espace naturel. 

Pour le projet entier, trois résultats étaient formulés, à savoir : 

• Les administrations, les collectivités locales, le secteur privé et la société 
civile sont mobilisés autour de stratégies de développement durable du 
territoire  

• L’agriculture est diversifiée, sa productivité et sa rentabilité sont 
améliorées. Le recours à des Bonnes Pratiques Agricoles (BPA) est 
systématisé et les emplois du secteur agricole maintenus et augmentés  

• Les écosystèmes de montagne sont protégés  
 

 

2. Contexte de la mission 
L’approche d’intervention du projet repose sur la réalisation des diagnostics 
et études des projets géographiquement dispersés sur la zone 
d’intervention. Une grande partie des données et des informations 
obtenues lors de ces études sont par définition d’ordre géographique. C’est 
l’inventaire de l’existant ainsi que la planification des projets futurs que 
nécessite le stockage intelligent des données géographique ainsi que sa 
visualisation sur cartes. Ce sont surtout les cartes qui aident à discuter et à 
négocier avec la population sur la mise en œuvre des projets. 

Dans ce cadre ; il est primordial de doter le projet ADELNORD les outils de 
travail adaptés à ces exigences, c’est-à-dire d’installer un logiciel de 
système d’information géographique (SIG) et de former l’équipe dans son 
application au cas concrète du travail du projet. 

L’équipe du projet a donc besoins une formation et un parrainage dans 
l’installation du SIG et sa mise en œuvre. 

C’est dans ce contexte qu’il s’inscrit l’actuelle mission d’appui. 
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3. Services demandés 
3.1. Tâches et responsabilités 

L’expert collaborera étroitement avec le chef d’équipe et les experts 
principaux de l’assistance technique ainsi qu’avec la Direction du projet 
(UGP), soit au niveau Akkar soit au niveau Beyrouth. 

Les tâches du consultant-formateur comprennent dans une première étape 
d’examiner les tâches concrètes d’application du système d’information 
géographique et par la suite de mener un cours pratique au profit de 
l’équipe du ADELNORD avec une étude de cas. Ce cours comprendra à la 
fois des séances théoriques en classe et des séances pratiques en 
appliquant les techniques au travail concret du ADELNORD lors des 
diagnostics et études de terrain. 

Dans une deuxième étape, le consultant-formateur élaborera un document 
servant d’aide-mémoire pour les participants auquel ils peuvent se référer 
par la suite. Le document a pour but de rappeler les principales théories et 
techniques étudiées pendant les séances de cours.  

 

 

3.2. Activités 

Le parrainage de l’équipe dans la mise en opération d’un SIG comprendra :  

• L’examen des tâches concrètes d’application du système d’information 
géographique ; 

• L’installation du matériel informatique et des logiciels 
• L’initiation aux principes fondamentaux des SIG  
• L’appui à la sélection, à l’acquisition et à la préparation des données de 

base 
• L’introduction au logiciel MapInfo 
• L’initiation à l'opération du scanner, du traceur (le cas échéant) et de 

l'imprimante 
• L’initiation à la saisie de données du GPS 
• La définition de l’interface du logiciel MapInfo avec les SIG de ESRI pour 

pouvoir échanger des données entre les deux logiciels 
• L’appui à l’élaboration des structures de la base de données (limites 

administratives, infrastructure, réseau hydrique etc.) 
• L’élaboration d’une approche de gestion de données et d’une stratégie 

intelligente de sauvegarde de données 
• L’appui à la vérification et à la correction de données 
• L’appui au géo-référencement des cartes scannées 
• L’initiation aux méthodes de la cartographie 
• L’appui à la création des imprimés de contrôle 
• La formation relative à la jonction des données à référence spatiale aux 

données statistiques 
• L’initiation à la superposition de données 
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• L’appui à l’analyse de données 
• La formation en cartographie thématique 
• L’appui à l’intégration de données de différentes sources  
• La formation relative au contrôle de qualité, à la vérification des données 

à référence spatiale et des attributs 
• La formation en visualisation des données et en présentation des 

résultats 
• La définition du système global, du flux d’information; 
• L’élaboration d’un manuel pratique du SIG adapté aux besoins du projet. 
 

3.3. Résultats attendus 

Sont attendu de la mission : 

• Un livret d’aide mémoire à la formation contenant toute sorte de matériel 
didactique utilisé lors de la formation et illustrant la pratique d’application 
du logiciel MapInfo pour les besoins pratiques du ADELNORD. Ce 
manuel décrira également le système global adapté au projet. 

• Une équipe de projet ayant reçue la formation sur la création et la 
maîtrise du système d’information géographique et initiée à l’application 
au cas concret. 
 

3.4. Livrables 

• Restitution des résultats majeurs de la mission aux partenaires directs 
du projet sous forme d’une présentation PPT à la fin de la mission. 

• Rapport de fin de mission contenant le manuel pratique du SIG adapté. 
 

 

4. Structure et durée de la mission 
La mission sera divisée en deux parties. La durée totale prévue est de 30 
jours de travail. La première partie de 22 jours de travail servira pour 
l’établissement du SIG et pour la formation de l’équipe du projet. La 
deuxième partie de 8 jours se réalisera à la fin en Europe pour l’élaboration 
du manuel pratique.  

5. Profile d’expert 
Face aux termes posés, cette mission nécessitera l’emploi d’un consultant 
international spécialisé dans l’application des systèmes d’information 
géographique dans le cadre des projets de développement. 
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Annexe 2 
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Dans le répertoire C:\Program Files\ArcGIS\Documentation, sont classés 
entre autres les guides d’utilisation de ArcGIS : 
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ESRI 3D_Analyst_Tutorial.pdf 
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ESRI Editing_Tutorial.pdf 

ESRI Spatial_Analyst_Tutorial.pdf 

ESRI Representations_Tutorial.pdf 

  

Garmin GPS 60 Navigator. Owner’s Manual 
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Défense Nationale 

Cartes topographiques 1:20.0000 
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1  I N T R O D U C T I O N  

Les systèmes d’épuration des eaux usées décrits dans les pages suivantes 
utilisent des processus biologiques naturels connus depuis longtemps, 
bactéries du sol, micro organismes vivants dans l’eau organismes 
supérieures animaux ou végétaux.  

Tout les principes de conception de bases sont connus, étudiés et codifiés 
depuis les années 80. Une abondante littérature technique existe sur le 
sujet, aussi bien en français qu’en anglais. Des organismes certificateurs 
comme l’AFNOR dispose d’un ensemble de normes éprouvés pour la mise 
en œuvre des ces dispositifs. 

Il existe aujourd’hui de nombreuses variantes industrielles qui les 
optimisent, mais qui rendent leurs utilisateurs plus ou moins dépendants 
des fournisseurs. 

Les systèmes décrits ci-après couvrent la plage de population allant de 50 
à 3.000 EH, (Equivalents Habitants), au-delà, les contraintes notamment 
d’emprise au sol, les prix de revient et d’exploitation deviennent trop 
lourdes et l’on passe à des systèmes plus classiques comme les stations 
d’épurations à boues activées.  

Les systèmes décrits ci-après peuvent tous fonctionner sans énergie autre 
que celle du soleil, à condition que la topographie permette un écoulement 
gravitaire des eaux à traiter de leur point d’entrée dans le système jusqu’à 
son rejet dans le milieu naturel. 

Ce sont des systèmes faciles à construire et à entretenir avec les 
compétences locales des collectivités rurales sous réserve d’une formation 
suffisante préalable et d’une supervision compétente. Ils sont aussi très 
faciles à rater si la conception et le dimensionnement n’est pas fait de 
façon soigneuse. 
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2  G E N E R A L I T E S  

2.1 Principes de l’épuration biologique  

2.1.1 L’épuration par le sol 

Le sol est le meilleur système épurateur possible, pour peu que l’on 
respecte ses limites et ses capacités.

C’est un système poreux qui contient : 

• des particules minérales inertes sur lesquelles se fixent et se 
développent des micro-organismes 

• des argiles, (colloïdes), qui ont la capacité de fixer des éléments 
solubles et de constituer des complexes avec les matières organiques.

• des conduits et des cavités dans lesquelles peuvent circuler de l’air et 
de l’eau.  

• Les végétaux qui y poussent, par leur système racinaire complètent et 
prolongent le rôle épurateur du sol.

Le sol à servi de modèle à la conception de toutes les filières de filtration / 
percolation.
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2.1.2 L’épuration par l’eau 

Les étendues d’eau comme les étangs, les lacs, à condition qu’ils soient 
suffisamment aéré et que la lumière puisse y pénétrer, sont les réacteurs 
biologiques les plus efficaces possibles à condition que l’on respecte, la 
encore, leurs limites et leur capacités
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3  L E S  F I L I È R E S  D E  T R A I T E M E N T  

3.1 Les pré-traitements 

3.1.1 La fosse septique toutes eaux 
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Fosse septiques toutes eaux en polyéthylène 

3.1.2 Le pré-filtre : principe et dimensionnement 

Le pré-filtre a pour fonction de retenir les matières en suspension, (MES) 
après une fosse septique toutes eaux, afin de ne pas colmater le système 
de traitement. Il est indispensable pour les systèmes de traitement par 
filtration. L’alimentation se fait par le fond.

Le dimensionnement d’un pré-filtre se fait sur la base de 30 à 35 litres de 
garnissage par usager avec un minimum de 140 litres. Leur remplissage 
est constitué de matériaux filtrants (graviers, coke, mâchefer ou 
pouzzolane) qu’il faut changer régulièrement. Le remplacement du 
matériau filtrant est conseillé tous les 2 à 3 ans.
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3.1.3 Le décanteur digesteur 

3.1.3.1 Principe 

Ce type d’ouvrage est un traitement primaire, il ne s’agit pas seulement 
d’une décantation. 

Il est constitué de deux compartiments, le plus souvent disposés l’un au 
dessus-de l’autre, mais il existe des décanteurs digesteurs horizontaux. Le 
compartiment supérieur, aérobie, à la même fonction que la fosse septique 
toutes eaux, le compartiment inférieur, anaérobie, à une fonction de 
digestion de la boue qui à pour effet d’en réduire le volume. Le temps de 
séjour de l’eau est 2 fois moins longues dans ce type d’ouvrage que dans 
une fosse septique toutes eaux.
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3.2 Les filières de traitement 

3.2.1 Le lagunage :  

3.2.1.1 Principe 

Le principe de fonctionnement interne de ce système est décrit dans la 
diapositive suivant : 
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3.2.1.2 Avantages 

3.2.1.3 Limites et contraintes 
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3.2.2 Le lit d’infiltration – percolation   

3.2.2.1 Principe 

Ce système dit « en sol reconstitué », fonctionne selon le principe décrit au 
chapitre 2.1.1 : 

1. une lame d’eau pré-traitée par une fosse septique toutes eaux ou un 
décanteur digesteur est épandue par sprinkler ou drain d’épandage, 
sous faible pression, à la surface d’un massif filtrant. La lame d’eau 
peut être épandue à l’air libre, (oxygénation maximum et meilleur 
contrôle de la répartition) ou dans un massif de graviers. Le système 
doit être étanche et isolé du sol en place.

2. L’eau traverse un massif de sable calibré ou les bactéries fixées 
dégradent les matières organiques solubles et consomment une partie 
des nutriments. 

3. Il nécessite une alimentation séquentielle de façon à solliciter tout le 
volume du massif et une alternance de phases de repos et d’activité 
pour permettre la ré-oxygénation du massif, le traitement étant aérobie.

4. L’eau traitée est collectée par un réseau de drains de collecte et 
rejetée dans le milieu récepteur. Si le sol au fond du filtre est 
suffisamment perméable, on peut envisager l’infiltration profonde, mais 
on perd le contrôle de la qualité du rejet.
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3.2.2.2 Avantages 

3.2.2.3 Limites et contraintes 
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3.2.2.4 Principes de mise en œuvre 

Les massifs sont généralement par trois ou multiples de trois. Deux sont au 
repos pendant que le troisième est sollicité.

La filière complète comprend généralement un pré-filtre entre le 
prétraitement et l’ouvrage d’alimentation séquentielle pour piéger toutes les 
matières en suspensions susceptible d’encrasser et de colmater le système 
à log terme.
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Filtre d’infiltration percolation dont les massifs sont disposés en parallèle. 
Ils sont cloisonnés et séparé les uns de l’autre par une paroi étanche.

L’effluent prétraité est injecté par des drains d’épandage dans un massif de 
gravier pour éviter les eaux en surfaces. Les cheminées visibles sont les 
évents d’aération du réseau de drains de collecte.

3.2.3 Les lits à macrophytes, (lits à roseaux) :  

3.2.3.1 Principe 

On préfère le terme de macrophytes, parce que les plantes utilisables sont 
des plantes à rhizomes de zones humides et ne sont pas forcément des 
roseaux en tant que tel. Il existe de nombreuses expériences sur des 
plantes diverses.
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Cette filière ne nécessite pas de prétraitement, on peut utiliser des eaux 
brutes, à conditions qu’elles soient soigneusement dé-grillées. Les eaux 
doivent être injectées sous faible pression à la surface des massifs.

Le principe de base fonctionne en 2 étages. Le premier solubilise et liquéfie 
la matière organique solide puis piège et stabilise la fraction non soluble 
dans le système racinaire. Le second étage nitrifie la matière organique et 
en dénitrifie une partie.

3.2.3.2 Avantages 
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3.2.3.3 Limites et contraintes 
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3.2.4 Les filtres enterrés  

3.2.4.1 Principes 

Le schéma de fonctionnement est très proche du précédant avec les 
mêmes principes de mise en œuvre. La différence réside dans le fait que le 
système est recouvert de terre, peut être engazonné et se retrouve invisible 
de l’extérieur, pour peu qu’on ait pris les dispositions de conception 
nécessaire. Son emprise au sol est plus importante à population égale, 
l’oxygénation du massif étant réduite par la couche de terre. 

3.2.4.2 Principes de mise en œuvre 
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3.2.4.3 Avantages 

3.2.4.4 Limites et contraintes 

Vu d’un massif d’un filtre enterré en zone montagneuse. Les autres massifs 
sont disposés de l’autre côté du prétraitement visible au premier plan.
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3.2.5 L’épandage souterrain  

3.2.5.1 Principe 

Dans ce système, dit « d’épandage à faible profondeur », le système 
épurateur est le sol en place lui-même. Le fonctionnement est celui du 
point 1.1.1. La principale contrainte est sa perméabilité. Le massif de 
graviers sert à la répartition et non à l’épuration. Il nécessite un système de 
prétraitement en amont.

3.2.5.2 Mise en œuvre 
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3.2.5.3 Avantages 

3.2.5.4 Limites et contraintes 

Système d’épandage souterrain, dans ce cas pour une maison individuelle.
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3.2.6 Les systèmes d’alimentation séquentielle 
Les principaux systèmes d’alimentation séquentielle sont les suivants : 

Voici quelques systèmes mécaniques qui fonctionnent sans énergie 
extérieure 

3.3 Mises en œuvre  

3.3.1 Généralités 
Les informations qui sont indispensables à connaître avant de commencer 
une étude de filière d’assainissement pour une collectivité rurale, sont les 
mêmes que pour une collectivité urbaine plus importante et le niveau de 
détail requis doit être le même : 
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3.3.2 Bases de dimensionnement  
La démarche de définition de la population raccordée au futur ouvrage de 
traitement, suit un schéma du type de celui présenté ci-après : 

De la précision de ces informations et de leur pertinence, dépend le 
dimensionnement et le type de traitement de l’installation d’assainissement 
et ses performances à venir.

3.3.3 Etudes de filières et de définitions 
La réussite future d’un projet d’assainissement dépend de la qualité de 
l’étude de filières préalable qui doit permettre aux décideurs de prendre la 
décision d’équipement le mieux adaptée à la population raccordée.



Rapport de la mission d’appui: 
Elaboration d’une stratégie de communication et de visibilité du projet 

en association avec:
  21

filières

50 100 200 300 400 500 1000 2000 3000

Décanteur digesteur

Boues activées 
aération prolongées
Lagunage naturel

Lagunage aéré

Lit bactérien

Disques biologiques
Lit d'infiltration 
percolation
Lits à macrophytes

Filtres entérés

Epandage souterrain

capacités en équivalents habitants

3.4 Comparatifs 

3.4.1 Capacités de traitements 
Les domaines d’utilisation des filières types décrites ci-dessus peuvent 
s’appliquer à des populations de 50 à 3.000 E.H. Pour les filtres enterrés et 
les tranchées d’infiltration, ils peuvent même être installés pour des 
maisons individuelles. Le comparatif ci-après intègre l’ensemble des filières 
possibles pour ces tailles de population. Toutes celles qui n’ont pas été 
décrites plus haut nécessitent un apport d’énergie extérieure.
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